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ORGANE HEBDOMADAIRE DE L'UNION ANARCHISTE

Les anarchistes Coulent instaurer ah
milieu social qui assure à chaque indi¬
vidu le maximum de bienrêtre et de
liberté adéquat o chaque époque-

Rédaction : GEORGES BASiTiEN
9, rue Louis-Blanc, Paris (10e!

Explications nécessaires
Nous (levons toute la vérité aux co¬

pains, et nous la dirons.
Le « Libertaire » quotidien a disparu,

malgré la volonté tenace des camarades
qui s'occupaient de le faire vivre et
prospérer.

11 a disparu" à un moment où nous
avions Tesp-pir d'arriver à la lin de la
mauvaise période. Comme on a pu s'en
rendre compte, la publicité, que nous
avions eu tant de mal à chercher, com¬
mençait à donner quelques résultats.
Nous avons encore plusieurs grands

placards à passer et d'autres négocia¬
tions en cours étaient sur le point
d'aboutir. Nous les passerons dans
l'hebdomadaire, d'abord pour respecter
les contrats engagés, et ensuite parce
que nous n'avons pas l'intention d'aban¬
donner l'espoir de reprendre la parution
quotidienne. Si nous arrivons à recons¬
tituer une'encaisse et si nous mous as¬
surons par avance des recettes certai¬
nes, nous pourrions alors repartir sur
des bases plus solides.
Un effort des copains aurait pu et au¬

rait dû être l'ait. Il nous aurait permis
de tenir le coup assez de temps pour
asseoir la situation financière du jour¬
nal.

11 faut bien le dire : cet effort n'a pas
été fait. Il aurait dû donner davantage.
Les deux dernières semaines, les .sous¬
criptions furent plutôt maigres. Nous
nous sommes rendu compte qu'une
vague de pèssimisme s'était abattue sur
l'esprit de nos amis. La parution sur
deux pages ne donnait pas satisfaction
(à la rédaction du journal encore moins
qu'aux lecteurs, sachez-le bien). •
Et pour combattre ce pessimisme, il

nous aurait fallu reprendre le format ha¬
bituel, faire une propagande intense en
faveur du quotidien. Hélas ! Rien ne se
tait avec rien, et notre situation finan¬
cière ne pous permettait pas de tenter
cet effort. D'où la décision prise, que ré¬
clamaient d'ailleurs nombre de camara¬
des, En décidant le retour à l'hebdoma¬
daire, le Conseil d'administration et le
G. I. ne faisaient que se conformer à la
volonté d'une assez grande partie du
mouvement anarchiste.
Et puis, il y eut aussi la crainte, jus¬

tifiée, de i épârpnleinent des efforts qui
menaçaient de se produire par l'annon¬
ce de La parution ae plusieurs périodi¬
ques anarchistes- A un moment aussi
difficile que celui que nous-traversions,
il nous fallait le concours de tous les co¬
pains : un quotidien ne pouvait vivre
que soutenu par tous.
Nous avons pourtant, au journal, la

conscience nette, comme on dit. Per¬
sonne de bonne foi ne nous reprochera
qu'au quotidien nous ayons écarté une
tendance quelconque de notre mouve¬
ment, ou l'avis d'une individualité.
C'est plutôt le contraire qui s'est pro¬
duit. On nous a fait davantage de griefs
d'avoir été trop larges dans l'accepta¬
tion de la copie des camarades que de
Ravoir refusée.
Quant au reste, malentendus" ou er¬

reurs à propos de convocations ou au¬
tres, ils sont inévitables. Il ne s'en est
pas produit davantage au « Libertaire »
qu'ailleurs, tout au contraire.
Le « Libertaire » quotidien était l'or¬

gane du mouvement anarchiste. Il a es¬
sayé de satisfaire, dans la mesure de ses
moyens, à tous les besoins de l'action et
de la propagande.
Le « Libertaire » hebdomadaire suivra

la même ligne de conduite. Il est avant
tout l'organe officiel (pourquoi ne pas
aire le mot exact ?) de l'Union anar¬
chiste. Il sera le reflet du mouvement
anarchiste en ce pays. Placé sous le
contrôle et suivant les directives du Co¬
mité d'initiative de l'U. A., et par consé¬
quent celles des congrès, il sera l'ins¬
trument de combat et de diffusion des
idées de notre mouvement.
Pour cela, nous allons tâcher de le

rendre le plus intéressant et le plus vi¬
vant possible. Mais, pour parvenir à ce
but, il ne faut pas qu'il soit exclusive¬
ment rédigé dans un bureau de rédac¬
tion plus ou moins éloigné de l'action.
Les ' camarades qui participent à l'ac¬
tion libertaire, tant en province qu'à
Paris sont priés de se tenir en liaison
étroite avec la rédaction du journal, de
la renseigner sur tout ce qui se passe
d'intéressant à notre point de vue. 11
faut qu'en lisant notre « Libertaire », on
ait une vue d'ensemble, chaque se¬
maine, de tous les efforts faits par les
camarades anarchistes-
En outre nous nous sommes assuré

le concours de quelques camarades
pour varier le journal, en lui fournis¬
sant régulièrement des articles. CitonsSs camarades Mualdès, Sébastien Fau-
re Lecoin, Le Meilleur, Boudoux Çha-
zoff Lilv Ferrer, Theureau, Odeon.
Nous ne donnons que les noms des
copains que nous avons pu voir jusqu à
nrésent et qui nous ont promis formel-FeS leur concours. Mais la liste est
l0Le grand format du journal nous per¬
mettra de mener de front les deux mé¬
thodes de propagande :_d abord ^ sur¬
tout. faire du « Libertaire » un organe
de combat, pénétrant au cœur de la
lutte sociale, à la place meme que lui
assigne l'activité anarchiste : avant-
garde énergique de la révolution. En¬
suite, une assez large place sera faite
aux études sociales, à l'approfondisse¬
ment ou la mise au point de nos con¬
ceptions libertaires, sur un point de vue
^°Nous avons tous constaté l'âpre ar¬
deur de nos adversaires autoritaires à

nous reprocher notre manque de pro¬
gramme concret : eux qui n'en ont
qu'un, la prise du pouvoir, la substitu¬
tion des leurs aux gouvernants ac¬
tuels. Ils savent très bien qu'ils bluffent,
mais leurs affirmations erronées nous

portent préjudice. Des études sérieuses
seront consacrées à prouver que seuls
les anarchistes peuvent aire ouverte¬
ment ce qu'ils veulent et où ils vont.
Nous appellerons la vie et ses expérien¬
ces au secours de nos conceptions, et
nous ferons ainsi de l'excellente propa¬
gande.
Que les copains ne se gênent pas pour

nous envoyer leurs suggestions sérieu¬
ses. Nous " tiendrons compte de tout.
S'ils ne sont pas familiarisés avec l'or¬
thographe et le style, la rédaction fera
le nécessaire.
Quant au mouvement syndicaliste qui

combat contre l'emprise autoritaire et
politicienne, il est presque inutile d'affir¬
mer qu'il trouvera en nous, non pas
seulement des camarades pratiquant
l'hospitalité, mais des compagnons de
combat. Nous suivrons, comme par le
passé, l'effort fait pour débarrasser le
syndicalisme des mauvais germes qui le
contaminent. Et nous resterons dans
notre rôle d'anarchistes, nous qui lut¬
tons pour que ce soit le peuple orga¬
nisé qui fasse la révolution et cons¬
truise la société de l'avenir.
Voilà pour le côté moral du journal.

Nous comp ons sur le concours de tous
pour nous aider, car'après tout, la com¬
bativité et l'allure du journal sortt liées
à celles du mouvement anarchiste. .

Il nous faut maintenant causer du
côté matériel, financier de l'hebdoma¬
daire.
Disons tout de suite que la situation

de la presse, par suite des augmenta¬
tions du papier et des, tarifs d'imprime¬
rie, est plus dure qu'il y a deux ans,
quand le « Libertaire » était encore
hebdomadaire. Il coûtera quelques cen¬
taines de francs de plus par semaine
qu'il.y a deux ans.
Les copains ont fait un magnifique

effort pour le quotidien. Il faut le re¬
connaître. Ils le continueront pour
l'hebdomadaire.
L'hebdomadaire nous reviendra à

environ 2.300 francs par numéro : soit
1.830 pour l'imprimerie. 360 pour l'ad¬
ministration et la rédaction et une cen¬
taine de francs pour les frais d'expédi¬
tion et divers.
En nous basant sur les derniers chif¬

fres du quotidien, nous estimons à mille
francs en chiffres ronds par numéro les
recettes de vente et d'abonnement (ce
chiffre est obtenu après défalcation des
frais d'expédition des Messageries Ha¬
chette qui, comme pour le quotidien,
continuera à faire le service. Nos lec¬
teurs trouvent le « Libertaire » dans
toute la France le samedi).
Nous espérons bien que le nombre des

lecteurs et-surtout des abonnés va aug¬
menter, surtout si chacun fait ce qu'il
doit faire.
Mais, pour l'instant, nous ne nous ba¬

sons que sur ce qui existe. Il y a donc
un trou de 1.300 francs par semaine
qu'il faudra combler, par les souscrip¬
tions et la publicité. Cela n'est pas au-
dessus de la capacité des copains. Et
nous pensons bien que nous ne serons
pas obligés de crier constamment au se¬
cours, que chacun donnera dans la
mesure de ses moyens.
Chaque camarade peut, à notre avis,

continuer à verser comme il le faisait
pour le quotidien. Cela dépassera les
nécessités de l'hebdomadaire et n'en
vaudra que mieux. La reparution quo¬
tidienne n'en serait que facilitée par la
suite.
Car, que nos adversaires ne se ré¬

jouissent pas trop tôt. Le « Libertaire »,
organe de l'Union anarchiste, redevien¬
dra un jour l'indispensable arme quoti¬
dienne., Les événements qui se précipi¬
tent, la menace du fascisme, la morgue
de la réaction sont là pour nous avertir
qu'il ne faut pas nous endormir, qu'il
ne faut rien laisser au hasard, que tout
ce' qui peut être tenté pour fortifier no¬
tre action doit l'être.
Les hésitations ne sont plus de moa'e

aujourd'hui. Lés autres ne s'embarras¬
sent pas de questions secondaires, ils
frappent.
Nous aussi, nous devons nous tenir

prêts à frapper, non seulement pour
nous défendre, mais pour passer à la
réalisation de notre idéal.
Qui sait si les coups de force que pré¬

pare l'hydre réactionnaire, en démolis¬
sant la stabilité du pouvsir, en arra¬
chant brusquement )c peuple à son apa¬
thie, n'ouvriront pas la porte toute
grande aux perspectives révolution¬
naires ?
Qu'elle soit sonnée par la réaction ou

par le peuple insurgé, l'heure de la lutte
nous trouvera prêts.
Mais, à ce moment, il sera dangereux

de perdre du temps à nous rechercher,
à nous organiser, à nous constituer en
une force capable de porter de rudes
coups. Cela doit être fait auparavant.

Ce point de liaison, cette harmonie,
des efforts qui nous prépareront par
avance' à l'action" nécessaire, nous leç
trouvons A l'Union anarchiste et au « Li¬
bertaire ».'
Plus ceux-ci seront, puissants, orga¬

nisés, aptes à répandre largement notre
idéal et à rallier rapidement les combft-
tants de la bonne cause, et plus les pos-.
sibilitéfe'd'avenir et de succès seront
grandes" pour nous.

LE LIBERTAIRE.

Les Miitttiis de la Faculté
' " ' " °

iiipe teersitair
anarclle

Les incidents qui, depuis six semaines se
déroulent ù la Faculté de Droit,ont pris une
téUe ampleur qu'il nous semble nécessaire
d'exposer 'l'attitude, en ces circonstances,
de.s étudiants libertaires.
La chaire de droit international public

étant vacante, le Conseil des professeurs de
la Faculté "dut la pourvoir d'un titulaire'
provisoire, avec l'approbation du ministre
de l'instruction publique, grand maître de
l'Université.
Deux candidats se trouvèrent en pré¬

sence, MM. La Fur et Gcôrgcs Scelle, spé¬
cialistes dont chacun reconnaît l'égal ta¬
lent.
M. La Fur fut élu avec quelques voix de

majorité, ' mais le ministre, François-Al¬
bert, imposa, le 25 février, la nomination
de M. Scelle sous le prétexte que cette
désignation permet de ne pas déplacer en
cours d'année M. La Fur actuellement pro¬
fesseur. à la Faculté de Rennes.
Le Conseil dès professeurs approuva le

dessein du ministre après quelques'hésita¬
tions.

Ce passe-droit, cet acte d'arbitraire
n'aurait dû soulever qu'une agitation pu¬
rement corporative, Les étudiants, surtout
ceux de 3° années principaux intéressés, au¬
raient manifesté leur mécontentement
comme il leur aurait semblé bon, mais sur
le seul terrain universitaire. Et dans, cette
lutte contre le favoritisme, quelles que fus-
boni leurs opinions, ils se seraient tous
trouvés unis, comme il y a quatre mois,
lorsque le ministre s'efforça de rcinstaurcr
le régime des fiches et que F on vit tes
étudiants anarchistes organiser de , concert
avec leurs camarades d'Action Française,
dans le Quartier Latin, une importante
manifestation pour la défense des libertés
universitaires.
Mais la question ne resta pas longtemps

corporative. M. Georges Scelle est un théo¬
ricien du syndicalisme libertaire ; M. La
J'ur, son compétiteur, ne cache pas ses
opinions réactionnaires et s'apparente, dit-
on,'par les femmes, à Léon Daudet.
L'Action Française s'empara de l'affaire

et la fit dégénérer en scandale politique.
Un mois avant l'ouverture du cours de
droit international, elle annonça sa ferme
résolution d'empêcher .M. Scelle de pro¬
fesser.
L'attitude des étudiants anarchistes re

trouva dès lors nettement tracée. Ils en¬
trèrent en lutte contre les /hscistes. » '

Ce que sqnt ces fascistes, on le vit bien
au chahut du 9 mars et aux bagarres san¬
glantes du 28 mars : peu d'étudiants, mais
une foule de lycéens solidement, encadrés
pa*r dès hommes de 30 à 40 ans munis de
solides ' cannes.

Lorsque les 80 étudiants révolutionnaires,
isolés dans îa foiIle~aux alentours du café
« La ' Source », boulevard Saint-Michel, se
rallièrent, samedi dernier, avF cri de
,n l'Université au peuple ! » et contra-moni-
fcstôrcnt, ils ne furent pas tant accablés
par leurs camarades réactionnaires que
par des centaines ,de rhétoriciens vigoureu¬
sement. conduits par des messieurs à mi¬
nes, patibulaires qui avaient quitté les
bancs du collège depuis plusieurs dizaines
d'années, si toutefois ils y avaient jamais
usé leur fond de, culotta
Cette manifestation politique, dont des en¬

fants de 1» ans furent.-les instruments en¬
tre les mairis de politiciens en quête de
fauteuils munioipaux, a été organisée dans
l'intention de prouver que les fascistes
sont, dans le Quartier Latin, les maîtres
de la rue et de rallier les suffrages de
•quelques boutiquiers favorables à ceux
qui hurlent le plus fort.
On voulut montrer encore que là jeu¬

nesse universitaire forme l'avant-garde de
la réaction.
Rien n'est plus faux ! Sans doute, parmi

les. fils de bourgeois aisés possédant les
moyens d'assister régulièrement au cours
de "droit ou — ce qu'ils préfèrent — de
paresser sous les ombrages du Luxem¬
bourg en compagnie de jeunes filles que
séduit la coupe de leurs costumes guaté¬
maltèques, les neuf dixièmes manifestent
leur adhésion à l'A. F. Font de même un
certain nombre de jeunes catholiques que
la médiocrité financière de leur famille
jette dans les bras de la Droite. Mais
les trois quarts des étudiants inscrits
à la Faculté de Droit ne fréquentent ja¬
mais les cours, ne rôdent jamais dans les
alentours de la rue Saint-Jacques. Us tra¬
vaillent dans les usines et dans les bu¬
reaux, vendent le jour leur force aux ca¬
pitalistes et étudient le soir dans leur
chambre d'hôtel. Ces sept ou huit mille
étudiants ne peuvent aimer leurs exploi¬
teurs et ceux qui les défendent, qu'ils
portent l'étiquette radicale, communiste ou
libertaire, un fait est certain : ils excèerent
le fascisme !
Pour hûter la fin de cette agitation poli¬

tique des mesures s'imposent.
Le doyen de la Faculté de Droit, le con¬

servateur et clérical Barthélémy, est le
principal responsable des troubles. Il a
autorisé, le 28 mars, lés agents royalistes
à s'emparer des amphithéâtres et leur per¬
mit ainsi de se barricader, un jour durant,
dans la Faculté, d'y démonter portes et
chaires, d'y briser îcs bancs. S'il interdit
aux policiers de chasser les perturbateurs,
il tes autorisa à repousser, par des char¬
ges. sur les marches du Panthéon, les
quelques étudiants socialistes désireux de
conlre-manifester.

■ Barthélémy a été suspendu. Ce n'est
pas suffisant ; il faut le destituer.
Une autre constatation doit nous émou¬

voir. Les groupes universitaires de gau¬
cho, dispersés, s'ignorent .on s'épuisent en
des luttes .fratricides.
Leur mésentente occasionna le; succès

de la manifestation fasciste, le. refoulement
des socialistes et des communistes, le -lâ¬
che écrasement des 80 étudiants ■ anarchie,
tes près des tablés i de marbre du-café
« La Source ». ■

Què la défaite ■ nous serve de leçon l
II y a six mois, le groupe universitaire

anarchiste conçut le projet de former un
Comité universitaire antifasciste, composé
des représentants des diverses associations
révolutionnaires. Par suite de l'opposition

de la 4« Entente des Jeunesses Communis¬
tes, ce dessein n'eut pas de suite..
Voulant néanmoins, fût-ce au prix des

plus grandes confiassions, aider à la réa¬
lisation de l'unité, le groupe universitaire
préconisa d'adhérer à l'U.J.T.I.C.A. (Union
des Jeunes Techniciens de l'Industrie, du
Commerce et de l'Agriculture). L'U.J.T.I.
C.A. radicale et socialiste ne répondit pas
à cette nouvelle avance.
Ne' désespérons pas ! L'unité est réali¬

sable. Eilé se réalisera si nous le vouions,
si nous savons la vouloir.
Par elle seule, les étudiants révolution¬

naires redeviendront les maîtres du Quar¬
tier Latin Devant le front commun, ly¬
céens fascistes, brutes d'Action Française,
stipendiés du pieux ' Castclnau, disparaî¬
tront, comme par miracle. Les professeurs,
dégagés des préoccupations politiques, re¬
couvreront cette indépendance morale qui
leur fit si longtemps honneur. L'Univer¬
sité redeviendra, enfin, ce qu'elle aurait
dû toujours rester, universitaire ! »

A. Dauphin-Meunier.

LA LIBERTÉ SOUS LE r LOC DES GAUCHES

Le Libertaire poiirsuivi
Nous demandons la Cour d'Assises

rourrorpnisailssi enarohlsis
II faudrait, une fois de plus, dire aux

camarades la somme minimum d'efforts
que le C. S. espère d'eux. Dans la dernière
réunion, les camarades m'ont chargé de
faire un appel à l'organisation. < C'est avec
plaisir que je m'acquitte' de cette tâche
éminemment précieuse, niais, je dois faire
remarquer le peu de résultats de mes suc¬
cessives manifestations plumitives ou ver¬
bales. L'organisation," le groupement, ah !
ta belle foutaise. Ces théories primitives ne
sont pas de mode on aime mieux se dis¬
tinguer dans les cancans.
Puis il. y. a un secrétaire et un comité

d'initiative nourris de noirs desseins : —

Pensez donc; rhon cher, que ces êtres bis¬
cornus ont sûrement l'intention do jouer
quelques mauvais tours à quelqu'un. Tel
est le langage des éternels intempérants de
la - critique. Cette psychose ne date pas
d'aujourd'hui, j'ai observé longtemps que
les rébarbatifs à l'organisation inoffensive
■des anarchistes, tombent presque toujours
dans un parti de dictature.
Evidemment, nos ne parlons pas pour les

sourds. C'est aux amis, aux militants parti¬
sans de TU. A. que nous nous adressons.
Eh bien, les résultats sont plutôt piètres

en fait d'organisation. Les résolutions de
congrès ne tiennent pas, elles tombent
comme. châteaux de cartes, il n'en reste
que le souvenir très vague ; . cependant au
prochain congrès' on ne manquera pas de
prononcer force discours.
Voilà, c.'est un fait. Il devient puéril d'en

discuter les causes. Internationalement il
n'existe pour ainsi dire rien. Des frontières
arbitraires nous séparent entre anarchistes
tleldiveis paysi aucune liaison, aucun con¬
tact n'existe, les puissances de répression
s'abattent inexorables sur tous les anar¬
chistes et il devient impossible de nous
défendre contre les tyrannies.
Nationalement, nous ne pouvons déjà pas

nous entendre et coordonner nos. efforts ;
la Fédération parisienne a une vitalité, mais
les autres sont presque inexistantes. Les
groupes, à part quelques-uns, la plupart
en sont encore aux méthodes de la préhis¬
toire. Il serait désirable, qu'il y en ait beau¬
coup comme celui de Bezons. Nous devrions
nous en inspirer, parce que nos amis de
cette localité ont su faire un groupe com-
battif et vivant.
C'est fait. Je montre grosso modo, cama¬

rades, d'où viçnt le mal, à vous d'y. remé¬
dier. Sans un minimum d'efforts et de
consentement-libre, rien à faire, votre mou¬
vement Sera ballotté continuellement par
le flux et le reflux des fantaisies et des
illogismcs. D'ailleurs Tanarchisme subit
actuellement le choc des transfuges qui se
réfugient dans l'orbe gouvernemental et
dans le bulletin de vote.
Nous devons coordonner nos efforts, tous

ensemble, dans l'U. A. où il y a place pour
lous les anarchistes qui veulent pratiquer
la tolérance sans autorité et même sans
discipline imposée, agissant seulement par
le mécanisme des libres efforts et des
libres initiatives, c'est tout.
Nous éditons des tracts et des affiches

antivotardes ; vite, que Jes groupes fassent
leurs commandes. Il reste des tracts anti¬
fascistes, demandez-en à l'U. A.
Voilà, camarades, le C. S. fait tout ce

qu'il peut pour fortifier l'organisation, mais
il faut le dire, sans le concours des grou¬
pes et. des militants, il ne peut rien ; à eux
de nous aider. q

J. D. Peyroux.
Le dernier C. de TU A. a décidé de

demander aux Fédérations s'il y a possi¬
bilité de convoquer un C. S., élargi. A cet
effet, les Fédérations sont invitées de se
mettre en rapport avec le secrétaire de TU.
A., le camarade Denis Peyroux, 9, rue
Louis-Blanc, Paris (Xe).

Aboîiront-iîs les
lois scélérates ?

La Commission de législation civile de la
Chambre des députes a adopté la proposi¬
tion de loi des socialistes d'abroger les igno¬
bles lois de IS93-94, les lois scélérates, des¬
tinées à museler la vérité, en mettant dans
les pattes des juges professionnels et fai¬
sant. juger à l'étouffé toute propagande anti¬
militariste et anarchiste.
Il y a loin de la coupe aux lèvres et de

la Commission parlementaire à la promul¬
gation de la loi. Ne nous illusionnons pas
trop sur ce qu'on peut attendre des politi¬
ciens. La majorité a déjà tant « cané » de¬
vant la réaction, qu'elle le fera bien une fols
de plus.
Le moment est bien, choisi, camarades,

pour que nous engagions, partout-, une vi¬
goureuse campagne "pour l'abrogation des
lois scélérates.
i— >-«>♦»-<

CONSEIL D'ADMINISTRATION
DU LIBERTAIRE

'• Samedi 4 avril, à 20 b. 30, 9, rue Lo'rus-
Blapc,''tous les membres'du conseil doivent
être' présents. ' ' , ' "...
A Tordre du iour : La situation du Liber¬

taire hebdomadaire; Le contrat et les pro¬
positions Hachette.

. Le camarade Léntèrtte est prié d'être pré¬
sent à cette réunion.

Notre camarade Louvet, ex-gérant du
Libertaire, a été appelé devant le juge
d'instruction pour apprendre qu'il allail
être poursuivi.
Quel nouveau crime a . donc commis le

Libertaire ?
Celui-ci, tout simplement ; le 3 janvier,

à la troisième page du journal, l'ignoble
exécution de Vera était commentée.
Chacun ee rappelle cet odieux forfait.

Des camarades espagnols, réfugiés en
France, étant pourchassés de leur pays par
■les agents du dictateur, firent un raid à la
frontière, croyant, le moment venu de
renverser Primo dç Rivera.
Grâce au concoure dé la police et de la

gendarmeries françaises qui les renseignè¬
rent et les aidèrent, les gendarmes espa¬
gnols purent se saisir d'un certain nombre
de camarades, (Certains d'entre eux sont
encore en prisoifjS et attendent d'être con¬
damnés.) Le Conseil de guerre de Pampe-
lune acquitta trois* des copains, mais les
juges furent punis4 et un nouveau juge¬
ment, sur ordre, fut bâclé en 4x8 heures.
Les trois camarades condamnés à mort;

furen-t exécutés immédiatement. G il etj^an-
tillan périrent par la main du bourreau,
Martin se jeta d'une -fenôtre, avant l'cxé-
cuti-on et mou-rut écrasé sur le sol.
La presse de gauche, un peu gênée par

l'attitude fié la police française, fit néan¬
moins entendre ses protestations contre
Tacite ignoble- accompli pn.r ordre.
Mais Tcxéèution ne satisfaisant pas en¬

core les féroces tyran#iespagnols, ils se
vengèrent jusque sur les juges qui avaient-
d'abord acquitté les trois .copains. Ces ju¬
ges militaires passèrent en jugement et
furent condamnés à des peines de déten¬
tion.
Commentant ce jugement, le TAberlairc

du 3 janvier écrivait :
« Face à tout cet arbitraire, il n'est pas

« de mots pour flétrir la honteuse compli-
« cité des juges de Madrid dans Tcxécu-
« tion des trois anarchistes espagnols et
« l'inqualifiable monarque qui couvre de
« son autorité ces monstruosités paiera
« çcut-être-un pour de sa personne le sang
« afi nos amis.

« Si une main vengeresse se lavait pour
« effacer le sang versé par les innocentes
« victimes d'Alphonse XIII et de Primo, se
a'trouverait-Il un homme de cœtu pçurs
« pleurer la mort de ces sinistré); bandits?

« Ce serait justiod et eux seuls seraient
« responsables des excès que : peut faire
« surgir cette politique de meurtres et de
« crimes. »
Ces messieurs du parquet de Paris ont

mis près de trois mois pour s apercevoir
que ces lignes étaient .subversives.
Nous croyons bien que le délai de pour¬

suites contre un journal étant de trois
mois, les juges ont attendu, par ordre, que
le délai fut presque expiré, et que l'émo¬
tion, produite par le lâche triple assassi¬
nat de Vera se soit calmée... avec le
temps.
La justice du bloc des gauches est hypo¬

crite. En effet, pourquoi n'a-t-èllc pas in¬
tenté de poursuites tout de suite?
D'autres journaux ont prôtesté comme

noue, à peu près toute la presse de gauche,
On ne,s'est .pas fait faute,do traiter Primo
et son macaque de Souverain, d'assas¬
sins et de bourreaux.
Le bloc des. gauches devait donner sa¬

tisfaction aux coupables des assassinats
de Vc.ra,' vexés de se voir critiquer.
Il poursuit le Libertaire. Il le poursuit

pour des phrases qu'il sait, être l'expres¬
sion, d-cs sentiments de millions de person¬
nes, que la mort des trois camarades fit
bondir d'indignation.

En poursuivant le Libertaire pour ces'
quelques phrases peu méch-anlos — nouai
aurions pu en dire plus-—le .Gouvernement!
d'Hcrriot partage la responsabilité moralei
de l'exécution de Vera. H l'approuve et la;
couvre. C'est bon. Nvu.- souque» mainte-;
fiant fixés sur le», sentiments répbblïeainSj
et démocratiques de la bande dé "polit!-!
clans qui détient le pouvoir en ee mo¬
ment.
Ces poursuites ne nous effrayent nucu-'>

nemunt. Noue, avons d cnnsciori' -i d'avoir
pour nous, non seulement la vérité, mais'
le sentiment de tous ceux qui ont uni
cœur et ont comme nous flétri les procé-,
dés du dictateur espagnol.
Rappelons à ers messieurs' du bloc des,

gauches que leurs prédécesseurs d'avant;
la guerre «valent l'esprit mon:-,- réaction-'
naire. <
Hervé, de la Victoire, qui était alors le!

sans-patrie, l'homme dit drapeau dans le
fumier, se rappellera qu'ils présentait uni
jour Savinkof, le terroriste russe, en eo-t;
termes : « Messieurs, un assassin » ; il fini

Pins tard, apprenant que l'impérial ma.-j
caqûe Avait échappé à un attentat, il écrit-!
voit : « Décidément, il est < oeu ». Il ne fui,,
pas poursuivi non plus. Nous ponrrioni;|
niulliplier ces exemples.
Pour l'affaire qui nous occupe, M-iguali

de Unarnuno et Blascô Ibanez ont vio-l
lemment attaqué les assassins d'Espngnef. j
Herriot a fait lont son possible pour ne '
pas les faire poursuivre. Est-ce pour le® j
épargner qu'on veut traîner le Libertaires;
on justice ? i
Eh bien ! nous -relevons le défi. Ce n'es!!;

pas le procès du libertaire qui vu être fait; j
c'est celui d'Alphonse XIII, de Primo de-
Rivera, du*sa'nglaiij; Anddo (que le Couver-,
nement français a décoré). Et à. ce pr.ocès.
puisqu'il le veut, nous ajouterons celui des-;,
politiciens de gauche qui se font les corn--'
pli'ees des assassins d'Espagne, qui après-.,
avoir aidé les bourreaux espagnols, ci;,
leur prêtant- leur police, Veulent faire taire,
les voix indignées, les seules voix honnG-
tes et humaines, qui aient, protesté comme:
il convenait contre les horreurs d'F.-:pa-
gne. '#$6?
Et maintenant. Messieurs du Bloc V -s

Gauches, ce n'est pas tout.. Nous ne vou¬
loirs pas ■.jrte' -to'-- VF- I." . ,;--i-; 'd'hc" -r. -
l'enfermant dans l'enceinte d'un tribu v.: '
i • . sectionne!. '■ :
♦

. '. 'est en cour d'ass'ses qu'il faut nous*
traîner.
Mercredi, la Commission de législations;

civile et criminelle de la Chambre a aâoptéj
la proposition de loi déposée par Ernest'
Lafont, Jules Uhrv et André liesse, ten¬
dant à l'abrogation dos lois de décembre*
1893 et juillet ISfR sur les menées anar-i
chistcs, les lois scélérates.
Vous avez déjà donné des preuves,,

quand»il s'est agi de mesures de contrôle!
de fiscalité contre les capitalistes, que vousj
n'attendiez pas le vote définitif ni la p,ro-j
mulgntion d'une loi, pour donner les ins-{,
tractions à vos fonctionnaires.
Puisque les partis au pouvoir et le Gon-j

vornement se sont déclarés pour l'abroga-j
lion des lois scélérates, qu'ils cessent dèq
à présent de les appliquer, et qu'ils nouq
conduisent en cour d'assises.
Nous voulons que le procès se plaidh

devant le jury, ou grand jour. Nous vou¬
lons, nous, faire le procès de ceux qui n<b
furent pas que des provocateurs k l'assas¬
sinat, mais bien des assassins, ainsi quti;
de .leurs complices.
Entre ceux qui nous traquent, et noua

entre les boureaux et les victimes, le pi
blic dira qui a raison.

M

Nous recevons la nouvelle de l'arrestation
en Russie, à Léningrad, de 60 camarades
anarchistes. Les détails nous, manquent en¬
core, mais nous savons que ces camarades
et leurs familles sont dans le plus abiolu
dénuement.

Il est de notre devoir de leur venir en aide
le plus rapidement possible. Une souscrip¬
tion est ouverte à cet effet. On trouve des
listes de. souscription aux adresses ci-des-
sotis :

Chevalier, L., 71, boulevard de la Vil¬
le tte (10°).
Mayj 120, boulevard de la Villette (- )•

Friquet, G., rue Jean-Jaurès, Romainville.
ainsi qu'au « Libertaire », 9, rue Louis-
Blanc, Paris (ÎO).
Nous- espérons " que nos camarades ne

manqueront pas à leur devoir de solidarité
internationale et assureront le succès de la
souscription.
1 —— — —

La Librairie Sociale organise une

Grande Fête Artistique
suivie d'un BAL DE NUIT

le Samedi 4 Avril, à 20 h. 30
Salle de TEgalitaire, 18, rue de sambre-et-Meuse
Cette féte est organisée pour libérer la

Librairie Sociale d'anciennes dettes contrac¬
tées il y a trois, ans.

A cetté. fèfe, il sera tiré
Une Tombola littéraire d'une valeur de 250 i.

Prix du billet de tombola : 0 fr. 50

Gros lots : 1. « Les Trois Villes » de
Zola ; 2. Autour d'une Vie, Kropotkine ;
3. Le 'Gafttique des Cantiques, Renan et
quotité d'autres lots, à 7 fr. 50 et à 5 frs.

Comment les communistes
comprennent ! unité

, Le groupe libertaire d'Amiens à orga¬
nisé. jeudi 2 avril dernier -une grande mani¬
festation contre le fascisme et la calotte.
Voulant faire une démonstration exclu¬

sivement dirigée contre le fascisme dt le:
rôle des curés dans la réaction, le gt'çvape
anarchiste d'Amiens avait fait appel aux-
autres partis.
La Libre-Pensée a désigné un orateur,:

Dignocourt: le parti socialiste a fait Venir,
Ziromsky. Colomer et Sébastien Faurq, : ve¬
naient pour le groupe anarchiste.

Quand ; aux communistes, le secrétaire,
du rayon d'Amiens, Hévin avait promis
son concours. Mais,-plus tard, le secrétaire
de la fédération départementale, envoya la
lettre suivante : ,

Citoyen secrétaire du groupe libertaire
d'Amiens

La fédération communiste du Nord k la¬
quelle nous appartenons, consultée sur vo¬
tre proposition de, participer, à la,confé¬
rence du 2 avril prochain, nous informe
que nous ne devons pas accepter.
En conséquence, aucun orateur n'est au¬

torisé à y prendre la parole au nom du
parti communiste S. F. I. C.

SalutaJion communiste
Maurice Maziei-

Et allez-y ! On hurle sur ■ tous les tons
que l'on veut l'unité, qu'on, obligera les
autres à la faire. Et le jour où une occa¬
sion se présente, on la refuse catégorique¬
ment - ■;

Si tout le monde, avait fait comme le
groupe d'Amiens, le,bluff des communistes
à propos de l'unité serait vite dégonflé.
Au fond, il ne sont ni contre la calotte,

ni contre le fascisme. Et le Mnzier qui gi
écrit cette jolie lettre, ayant, fait commu¬
nier ses gosses Tannée dernière, n'est pas
un anticaiotin.

N'oubliez pas
la thune mensuel

i
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A II OS abonnés Notes de la Semaine
Camarades abonnés, plus que tous au¬

tres, wus axez connu et suivi notre
ttpre bataille, afin de continuer la paru¬
tion de ncitre Libertaire, de votre aide
pécuniaire vous nous avez aidé puissam¬
ment, oppiosant une inlassable ténacité
devant l'a tlversité et les sinistres bruits
de débdel t.
Encore vn fois nous allons vous de¬

mander uii effort, certes pénible pour
des travailleurs aux prises axec les dif¬
ficultés matérielles de la aie, cependant
nécessaire pour assurer V-éxistence de
notre hebdomadaire.
Au départ du quotidien:, nous avons
formellement promis qu'il serait servi
autant d*'exemplaires hebdomadaires
que le service d'abonnement porterait
de jours aur la fiche d'abonné, nous
'sommes prêts à tenir parole, mais nous
allons présenter la situation sous son
vrai jour.
Pour certains ce sont des années que

nous allons avoir à servir, pour la gé¬
néralité des autres ce seront des mois,
grevant terriblement notre budget et
lums empêchant de réaliser nos espé¬
rances de. retour à la parution quoti¬
dienne. i
Nous allons donc transformer les

jzbonnem.n-.nts. Un service de trois mois
'sera fait à. tous les camarades qui se sont
réabonnés au commencement de cette
année, il est entendu que l'Administra-
lien se conformera aux suggestions des
intéressés qui pour une raison quel¬
conque désireront que l'envoi du jour-
pal soit plus ou moins prolongé.
Quant aux camarades qui pourront

renoncer à leur service quotidien en se
réabonnant de suite, il nous permeUtront
d'améliorer notre gestion en tablant sur
une entbrêe de fonds indispensable et
nécessaire à notre journal qui ne peut
'compter que sur l'aide de tous.
Plus que tout autre, nous avons be¬

soin d'être aidé, nous savons que ce
ti'est pàs en vain que nous faisons appel
a vous et qu'il ne restera pàs sans écho ;rtombreiéx sont les camarades qui ré¬
pondront: présent car chez les anarchis-
t«:s, ce n'est pas en vain qu'un effort est
demandé, les derniers mois d'existence

notre quotidien l'ont surabondam-
\fjvent démontré.

L'Administration.
-

Pour les élections
municipales

' Le Comité d'initiative de l'U.A. a décidé

S'e faire imprimer un tract pour les élec-ions municipales. Toutefois, voulant sa¬
is Oir si cela correspond au désir des copains,
s urtout de province, il ne fera la commande
forme à l'imprimerie que lorsqu'il aura un
Ù ombre suffisant de demandes.

- électorales qui précé¬
deront.
Prière donc aux copains de nous faireleurs demandes pour ie 19 avril au plustord, et les tracts leur seront expédiés poul¬ie ctimanclie suivant, au plus tard.Kfi voici le texte :

ï'otirquoi voter ^
Ag;ir est; mieux

Electeurs,
i Pour ne pas en perdre l'iiabitude, on} remet ça pour une élection. Cette fois, ce
I aont les municipalités qu'on désigne.C'est l'occasion pour tous les noliticiens
| «i mal de fromage de bourrer te crâne de
1 eues chers concitoyens (Ce jour-là, vousî eur êtes chers ; le lendemain, vous vous
« iperoevez que ce sont eux qui vous coûtent< uier.)

Ne'croyez pas un traître mot de ce qu'ilsîl 'ous racontent, tous tant qu'ils sont de
S politiques. Déjà, au parlement, ils ne
$ >euvent pas faire grand'chose, même si parS airacle ils le voulaient. Mais pour les man-û ats municipaux, c'est encore pis. Les mu-ïj acipalités n'ont le droit de faire que ce
q ui est approuvé par te gouvernement, Le-q uel leur laissera bien passer quelques dé-d isions de dixième ordre, mais leur inter¬dira toujours de faire rien de sérieux enW V€U,r du peuple.

Ils ne peuvent rien pour vous, et s'ils{vo us font des promesses, c'est pour mieuxVo us tromper.
Ces promesses ne servent qu'à faire pren-patience aux exploités, et les empêcherse révolter.
La transformation sociale par le bulletinde vote, elle se fera en l'an 660.000. ou

&Jtnm,dire J.a.™ai^ Le bu'netin de votetcoBtforrae la société bourgeoise.
QUE FAUT-IL FAIRE ALORS ?

Commences- par ne plus jouer le rôle depigauds en votant pour des polichinelles.--insuite, réfléchir que ce que vous n'ob-
woonez Jamais par tes élections, vous de-pez le réaliser par vous-mêmes, camarades.*ns jm&rchistes vous disent que la mu-Wdpelite bourgeoise et politicienne est unecbos<a qui! faut détruire, avec les parle¬ments et toutes les institutions étatistesQuand le peuple révolté, enfin conscient,tora fait la révolution, c'est-à-dire suppri¬mé wute autorité et repris les richessesfin il «^créées aux capitalistes qui les luion. volées, fi organisera sa Commune à

libertaire01'00111116 pop,J'aire- la Commune
ne Pas 11116 Parlotte de poli-

NWt trnl ^ 3e Petites combinaisons.II* sera l'assemblée générale due qui discutera par communes dans
î^nl^f63' par- cpwa"tiers dars les villes,
ki®SdeÏÏW ^ 3ei"/ices pour 16
La Commune libertaire de l'avenir ceSera surtout l'ensemble harmonieux d^te-ganisations ouvrières de production des

a éducation, d art, etc., qui œuvreront enteommun accord pour satisfaire an mieuxfos^ble tes besoins de la communauté.La Commune libertaire sera l'organisa¬tion ioca|e de ■ «emain qui assurera à tous •

h,omme3 ou femmes ma¬il d?Kwf j3' Ie «"^nwnn de bien-êtreet de liberté, et qui ne tolérera pas que des(parasites, des. exploiteurs, vivent au détri¬ment d autrui, gaspillent les besoins decent familles, sans rien produire.La Commune lit" -taire sera comme unegrande famille po-u tous.
Mais pour v papa - ce n'est pas avecttn bulletin de vote que vous y arriverez6'est en vous révoltant, en vous libérant'Ee toute autorité et V- toute exploitationPour vous y. pré- p . venez dans lesffiroupes ov ; Union ■ r ; - rctuste, assistez auxréunions, et lisez c -ne semaine TV

UBEBTAIBE.
Vous v participerez h la lutte contre vostoaiires, et vous y apprendrez commentirons en passer.

L'Union Anarchiste.

Etudiants camelots du roy
La camelotte royale a beaucoup travaillé

les milieux universitaires. La « classe di¬
rigeante » de demain est pourrie d'esprit
réactionnaire.
Les événements de l'Ecole de Droit nous

le prouvent. A défaut d'autre signification,
retenons au moins celle-la qui est assez im¬
portante.
On se s'embaraese pas de logique dans

le clan réactionnaire. Ce sont précisément
les royalistes, les partisans de l'autorité la
plus absolue, qui nient à un Gouvernement
le droit de choisir ses professeurs et fonc¬
tionnaires qui manifestent. Si elle était au
pouvoir, la royauté aurait-elle tant de res¬
pect pour la forme ?
Allons, manifestation qui n'est qu'une des

mille petites offensives que le fascisme ten¬
te en France. II sonde le terrain, dénombre
ses troupes, et voilà tout.

La flicaille prend
A la manifestation de l'autre jour, à l'Eco¬

le de Droit, une soixantaine de flicards se
sont fait plus ou moins rouer. Cela nous

change un peu des manifestations ouvriè¬
res, où, en général, ce sont les manifestants
qui écopent davantage.
On nous a donc changé nos braves agents

pour en faire de braves moutons recevant
plus de coups qu'ils n'en donnent. Ils n'ont
même pas sorti leurs revolvers.
Vous verrez qu'à la prochaine fois queles travailleurs descendront dans la rue,

ces messieurs de la police se rattraperontlargement des coups de poing rentrés.
Quant aux condamnations des étudiants

réactionnaires, nous protestons... par habb
tude, et demandons que la justice ne traite
pas plus sévèrement tes nôtres, à l'avenir.
Le sursis n'a pas été inventé pour les

royalistes exclusivement.

La catastrophe de Merlebach
Un câble s'est rompu. La cage, pleine demineurs, s'est précipitée de plus de 100 mè¬

tre de hauteur, bloquant tout.
Résultat : environ 70 morts ; on en re¬

trouvera peut-être encore.
Ce n'est ni la première ni la dernière ca¬

tastrophe minière. La liste des victimes a
beau s'allonger toujours. Les Compagnies
ne dépenseront pas un centime de plus pouréviter les futurs accidents.
A Merlebach, c'était la première fois

qu'on utilisait cette cage, qui, auparavant,
ne servait qu'à remonter la marchandise.
C'est dire qu'on estimait qu'elle n'était pas
en état de remplir ce service.
Les neuf dixièmes des accidents du tra¬

vail pourraient être évités si la cupidité pa¬tronale était remplacée par une administra¬
tion ouvrière.
Mais les capitalistes auraient tort de se

gêner. La Pologne et la Tchécoslovaquiesont des mines d'esclaves où il n'y a qu'àpuiser.

L'Allemagne ne doit pas payer
Tel est le .cri des constructeurs de che¬

mins de fer. Ils s'émotionnent, par la plumede Louis Roubaud, du Quotidien, à la pen¬sée que quatre mille wagons vont être li¬
vrés par l'Allemagne au titre de répara¬tions. Et ils protestent, ça va les ruiner.
Leurs raisons valent pour toutes les caté¬

gories d'industries ou d'agriculture. Si on
oblige l'Allemagne à payer en nature, c'est
une ruiné partielle de nos industries.
Ei si, par miracle, elle pouvait payer en

argent, ce serait la débâcle financière.
Norman Angell, dans sa Grande Illusion,

a écrit cela depuis longtemps. Les événe-
mènts lui donnent aujourd'hui raison. Si
l'Allemagne voulait et pouvait payer, ce se¬
rait nos hommes d'affaires qui seraient
chocolats.
Moralité : la guerre est bête.

A propose de Rothschild
Grand débat sur l'élection de Rothshild.

On vote. La majorité se prononce pour un
supplément d'enquête. Mais une majorité
de deux voix. Le lendemain, trois protes-ténf On a tripatouillé le vote (même à la
Chambre, on tripatouille les votes, et dans
un milieu de prestigidateurs de la politi¬
que, ça n'a rien d'étonnant).
Quel tapage pour une élection ! M. de

Rothshild a donné beaucoup, beaucoup
d'argent pour se faire élire. Tous les au¬
tres députés ont donné beaucoup de pro¬
messes, qu'ils ne tiendront pas.

C'est peut-être le plus honnête des dépu¬tés, puisqu'il a donné et non promis.
Et ses électeurs, qui ont touché pour por¬ter un bout de papier dans la boîte, sont

peut-être les moins bêtes des électeurs. Leur
déplacement était payé.

5—C

Le Mensonge Electoral

A Angers et Trélazé
Les conférences par la chanson, organi¬sées par la F. O. P. avec le concours du

camarade Ch. d'Avray ont obtenu un bon
succès. Devant des auditoires sympathi¬
ques, notre camarade interpréta et com¬
menta ses chansons inspirées d'idées li¬
bertaires. 11 fit le procès des autorités pas¬
sées et présentes, des préjugés, il présenta
l'idéal anarchiste si souvent méconnu. Il
évoqua nos rêves de société fraternelle.
Les Grands Fantômes, Les larmes des

Petits Enfants, Les Géants, Brise ton Verre,
Loin du Rôve, pour n'en citer que quel¬
ques-unes, furent écoutées avec grand plai¬
sir et nul doute que nous avons gagné de
nouvelles sympathies au cours de ces bons
moments.
Les communistes ne pouvaient s'empê¬cher de venir troubler, oette propagande

éducative. Le samedi soir, à la Bourse du
Travail d'Angers, ils firent des interrup¬
tions déplacées et dénuées de sens. Mal
accueillis par le public, ils se résignèrent,
après un moment de tumulte, à ne plusgêner Ch. d'Avray dans ses chants. Us
eussent été bien inspirés de prendre cette
décision dès le début.

A. Cahier.

Il ne faut pas se icourager
Le Libertaire, disparu en tant que quoti¬dien, quelques camarades sont désorientés,

commencent à se décourager, et de ce fait
ne viennent aux groupes — n'est-ce pas, ca¬marades de Courbevoie ?
Cela, il ne le faut pas, il faut vous res¬

saisir ! Pour que le, mouvement anarchiste
soit puissant, il faut continuer à fréquenterles groupes, et y amener des sympathisants.
A cette seule condition, le Libertaire

pourra réapparaître quotidiennement, en
s'appuyant sur une « Union Anarchiste d

forte, organisée, et ainsi compter sur les
efforts de tous.
Et puis, ce n'est certes, pas le moment

d'abandonner la lutte,les fascistes sont forts
et organisés, il faut être prêts à leur faire
face ! Les politiciens préparent une nou¬velle foire électorale ; qui donc, si nous
nous débandons, leur demandera s'ils ont
réalisé, toutes leurs promesses, et leur
criera tout le dégoût que nous éprouvons
pour eux ! Allons, camarades, soyons forts
dans le malheur qui nous frappe et qui
ne sera que passager, oar l'avenir est à
noua.

Le Groupe de Courbevoie.
P.-S. — Le groupe se réunit, tous les

mercredis à 20 h. 30, café Moderne, salleJulius, 40, rue de Bezons.
Une causerie intéressante sera faite à cha¬

que réunion.

Deux faits d'une importance considérable
viennent de se signaler, et il est intéressant
de s'y arrêter parce qu'ils marquent la fail¬
lite du démocratisme et le bluff du parle¬
mentarisme. Us dénoncent également de
façon remarquable l'asservissement des
partis politiques dte gauche à l'élément réac¬
tionnaire, et l'incapacité du socialisme par¬
lementaire à se libérer de l'emprise capi¬
taliste.
Le premier de ces faits a trait aux ré¬

centes élections égyptiennes. L'on se sou¬
vient qu'il y a quelques mois, le résident
militaire britannique tombait sous les bal¬
les de fanatiques nationalistes égyptiens
qui espéraient de cette façon débarrasser
le pays du joug britannique sous lequel
il était courbé.
Mauvais calcul. Le gouvernement anglais

profitant de l'occasion qui lui était offerte,
ne manqua pas de s'implanter plus profon¬
dément en Egvpte, et sous prétexte d'as¬
surer l'ordre, réprima avec la dernière vio¬
lence tout acte ou tout geste jugé par lui
illégal ou susceptible de troubler l'harmonie
du pays.
Il exigea de plus la démission du premier

ministre. Zaghloul Pacha, représentant et
chef du parti nationaliste.
Le gouvernement anglais tient entre ses

mains le roi d'Egypte Fuad, et ce dernier
n'hésita pas, pour conserver son trône et
l'amitié britannique, à vendre son pays et
sa population. Zaghloul Paclia quitta donc
le pouvoir, et le roi, après avoir dissout
la Chambre, demanda au peuple de se pro¬
noncer par de nouvelles éleotions.
Est-il utile de dire que les autorités mili¬

taires anglaises, que le pouvoir civil égyp¬
tien à la tête duquel on avait placé un
homme de toute confiance, attaché profon¬
dément au roi et à l'Empire, firent le pos¬
sible et l'impossible, usèrent de tous leurs
moyens, honnêtes ou malhonnêtes, pour
écraser le parti nationaliste, resté fidèle à
Zaghloul. Mais cependant malgré tout l'ar¬
gent dépensé, malgré la terreur, malgré tes
menaces, le gouvernement anglais et le roi
Fuad marchaient vers un échec.
Le Parlement issu des nouvelles élec¬

tions se réunit, et son premier vote fut un
vote de rr/fiance envers le gouvernement,
qui se manifesta par la confiance qu'il ac¬
cordait à Zsghloul Pacha en le nommant
président de la Chambre.
Le peuple avait dit son mot. Fort de son

droit et de sa liberté de se déterminer, il
avait voté selon ses aspirations et selon sa
conscience. En envoyant à la Chambre un
nombre de représentants nationalistes, il
signifiait nettement qu'il était las de subir
la dictature de l'impérialisme britannique,
et qu'il entendait à l'avenir être le seul maî¬
tre de ses destinées.
Le .roi Fuad allait-il entendre la voix de

son peuple ? Allait-il accepter les décisions
de la population qu'on avait appelé à se
prnoncer ?
Hélas, nous savons trop quelle comédie

est le parlementarisme. Si dans certains
pays on respecte encore une certaine forme
et une certaine mesure afin de ne pas cho¬
quer trop vivement la susceptibilité popu¬
laire, dans les contrées soumises à un ré¬
gime colonial, les élections ne sont qu'un
paravent, et l'on ne permet même pas au
peuple de choisir le maître ou le berger
qui lui plait. On lui en impose un, et il faut
qu'il l'accepte.
C'est ce qui se produisit. Les élections

avaient été défavorables à l'Empire ; le
peuple refusait d'accéder aux désirs intéres¬
sés du roi et du gouvernement, il déclarait
nettement vouloir' remettre Zaghloul au
pouvoir, et liquider Ziwar Pacha, homme
ae paille au service de la réaction ; ni le
rbi ni le gouvernement anglais ne pouvaient
accepter cela. Après une séance de quel¬
ques heures, la Chambre fut dissoute à
nouveau, et à de prochaines élections le
peuple pourra une fois de plus se pro¬
noncer.
En attendant, Ziwar Pacha gouverne

l'Egypte, et a des pouvoirs dictatoriaux.
Appuyé et soutenu par les forces militaires
de la'perfide Albion, tout lui est permis, et
il est probable qu'aux prochaines élections
il aura la majorité, car la répression qui
sévit en Egypte contre l'élément nationa¬
liste, rend difficile toute propagande.
Est-il besoin de souligner plus fortement

tout le ridicule de l'attitude dé forces réac
tionnairers.
Oui, car si cette attitude est ridicule pour

ceux qui comprennent, il en est une quan¬
tité qui ignorent encore. Demain, avec une
Chambre asservie et achetée, le gouverne¬
ment anglais pourra se targuer de libéra¬
lisme, pourra prétendre que le Parlement
est l'expression vivante de l'Egypte, et que
c'est avec l'assentiment du peuple qu'il res¬
te là-bas pour protéger le pays.
De même que Mussolini en Italie gouver¬

ne avec un Parlement de drôles et de fan¬
toches, qui n'ont même pas la pudeur de
masquer leur servilité, l'Egypte sera gou-
vernéè demain par une assemblée de crimi¬
nels et d'assassins, qui par lâcheté auront
vendu à l'Angleterre la liberté' et la vie
de l'E/ypte .

U ne reste plus à l'Egypte pour se libérer
de l'emprise britannique que la révolte ou¬
verte et franche : la Révolution. Ira-t-elle
jusque-là ? Les hommes qui sont à la tête
de l'opposition, qui, il faut Le reconnaître,
ont eu te courage de s'affirmer hautement
et fermement, qui n'ont rien abdiqué et
sont partis à la bataille le front découvert,
oseront-ils poursuivre la lutte ?
L'effervescence qui règne dans toute

l'Egypte semble favorable à un mouvement
qui "déborderait des cadres de la politique,
mais la réaction est puissante, peut-être
pas en nomhre mais en armes, et nous dou¬
tons que tes chefs versés dans la lutte poli¬
tique oseront prendre la responsabilité d'un
mouvement révolutionnaire.
Quoi qu'il en soit, le calme ne sera pas

rétabli de si tôt en Egypte, et si le gouver¬
nement remporte une victoire violente, celle-
ci sera éphémère. Tôt ou tard il lui faudra
céder. Envahie de toute part par tes peuples
qu'elle asservie, l'Angleterre troublée déjà
par les luttes sociales de l'intérieur, se ver¬
ra dans l'obligation d'abandonner son im¬
mense domaine colonial qu'elle exploite
honteusement au mépris de toute humanité.

tie ? On peut dire que les démocrates font
tout pour cela.
Les élections allemandes se font en deux

tours de scrutin. Au premier tour il faut
au candidat la majorité absolue pour être
élu, ét au second tour c'est celui qui a le
plus de voix qui triomphe. Or le premier
tour a eu lieu le 29 mars dernier, et la
division des républicains a placé en tête
le candidat nationaliste Jarres. Cependant
le nombre de voix républicaines sont sensi¬
blement supérieures à celles de Jarres, mais
elles sont réparties entre le socialiste
Braunn, 1e centriste Marx et 1e commu¬
niste.
Lë socialiste vient en tète après Jarres

avec près de sept millions de voix, et en¬
suite te docteur Marx avec trois millions
et demi environ. Si le 29 avril prochain au
second tour de scrutin, tes républicains ne
présentent qu'un candidat, la réaction se
trouvera battue. Le feront-ils ? Et c'est là
que toute la combinaison politique se fait
jour. C'est là qu'apparaît tout le vice de
forme du parlementarisme.
Supposons un instant que tous les repré¬

sentants de gauche maintiennent leur can¬
didature, le nationaliste Jarres sera élu pré¬
sident de la République allemande, alors
qu'il n'aura réum que te tiers à peine de la
population, et les républicains seront battus
avec les deux tiers des voix.
Cela ne se produira probablement pas,

mais un autre marchandage va se dévoiler
an public et montrer combien peu républi¬
cains sont tes hommes qui prétendent di¬
riger l'Allemagne.
En toute logique, tout l'élément de gauche

devrait au 29 avril prochain se désister en
faveur du candidat socialiste qui a réuni
le plus de suffrages. Le docteur Marx de¬
vrait céder la place à son adversaire socia¬
liste, puisque ce dernier a recueilli plus de
sept millions de voix, alors què lui-même
n'a pu en grouper que trois millions. Mais
la logique et la politique sont deux choses
tout à fait différentes, et le « républicain »
Marx préfère encore voir à la présidence
un monarchiste qu'un socialiste ; il entend
maintenir sa candidature et exige que ce
soient les socialistes qui s'effacent en sa
faveur. Périsse la jeune république alle¬
mande, mais il ne faut pas que le peuple
ait même l'illusion qu'ii viei\t de remporter
une victoire morale complète en nommant
un chef d'Etat de son choix. Ce qu'il y ade plus curieux, c'est que les socialistes se
prêtent à ce petit jeu, et que l'élection du
centriste Marx semble de ce fait assurée.
Les communistes eux voteront sans aucun
doute avec la réaction.
Toutes ces manœuvres dénoncent d'une

façon évidente lé peu çte cas que l'on fait
de la volonté populaire, et l'impossibilité
qu'il y a pour le travailleur de se défendre
en ^suivant la voie parlementaire.En tous cas les élections présidentielles
allemandes auront eu leur utilité. Elles au¬
ront permis aux forces adverses de se
compter, et d'éclairer une situation restée
obscure malgré les successives élections lé¬
gislatives dans tes divers pays de l'Empire.
Au point de vue général, malgré tes tra¬hisons des républicains qui ont trouvé dansla chute de la monarchie une occasion de

satisfaire leurs appétits, on peut remar¬
quer que le peuple est catégoriquement ad¬
versaire de l'ancien régime et aspire à la
paix et à la tranquillité. Il n'a pas encore
perdu toute confiance en la république, et
espère encore en des vagues formulés.Tant
mieux, car sans nous leurrer sur l'action
bienfaisante de la démocratie, l'on ne peutnier que la restauration de la Monarchie
en Allemagne serait un désastre interna¬
tional.
Au point de vue extérieur, l'élection pré¬

sidentielle n'est pas non plus à négliger.Les patriotards français, si toutefois le can¬
didat Jarres était élu, ne manqueraient pas
de crier à nouveau an danger national, et
die pousser avec plus d'acharnement encore
aux armements et à la guerre.
Dans le domaine de l'économie pas grand

chose né sera changé en Allemagne, et la
classe ouvrière d'outre-Rhin ne verra pas
son sort s'améliorer du fait qu'un républi¬cain ou un monarchiste sera au pouvoir. Il
lui faut continuer la lutte pour se libérer
elle-même.
Un fait clair et précis se dégage des élec¬

tions. Les socialistes et les communistes
groupent près de dix millions de voix. Avec
cette force énorme, ils pourraient être maî¬
tres de la situation et faire de l'Allemagne
un pays absolument libre, où le travailleur
profiterait du fruit intégral de sa produc¬
tion. Mais la force numérique n'est rien
si elle n'est pas soutenue par la force mo¬
rale et par la raison.
Lorsque ces dix millions de travailleurs

auront compris tout te vide de la politique,
lorsqu'ils auront le sincère désir de se libé¬
rer à jamais du joug capitaliste, aucune
puissance ne pourra les arrêter, et renver¬
sant tout le passé, ils s'orienteront alors
vers un Ordre nouveau, et s'achemineront
petit à petit vers le communisme véritable,
que sera la Société de demain !

J. CHAZOFF,
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La mort du président Ebart, en 'Allema¬
gne, survenue le mois dernier, nous permet
ae jeter un coûp d'œil sur l'avenir politi¬
que de ce pays. Comme le président de la
République allemande est nommé directe¬
ment par le peuple, il est donc facile de se
rendre compte par le nombre de voix re¬
cueillie par chaque candidat, des aspira¬
tions politiques de la majorité.
Nous ne retracerons pas la vie du pré¬

cédent président, socialiste influent, qui fut
hissé au pouvoir par les républicains. Les
erreurs, les chantages et la basse politique
des démocrates blessèrent à plusieurs re¬
prises la population de l'Allemagne, et la
propagande monarchiste eut un champ
d'action bien préparé pour sa propagande.
Les éléments de droite virent donc avec

satisfaction la fin du président Ebert, espé¬
rant prendre une revanche en élisant un
président réactionnaire, qui serait le pre¬
mier pas vers la restauration de la Mo¬
narchie.
La réaction sortira-t-elje victorieuse et

entendra-belle définitivement la démocra-
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Voir l'annonce en 4' page,

A SAINT-ETIENNE

Un scandale policier
—»«.

C'était samedi dernier, vers 4 heures de
l'après-midi,place des Ursules. Deux agentséprouvaient un gros plaisir à martyriser
■un pauvre hère atteint d'épilepsie. Des té¬
moins, écœurés, leur disent ce qu'ils pen¬sent de leurs actes. Les deux flics, saoûls
au dernier point, voulurent rouspéter. Une
foule énorme, amassée, se mit à les huer.
Alors, ils dégainèrent et allaient frapperdans le tas, quand de courageux témoins
les désarmèrent. Un des deux soûlots poli¬ciers fut même conduit au poste par descivils. Le deuxième fut emmené par lesagents cyclistes.
C'est ce monde-là qui est chargé de ré¬tablir l'ordre. Où va-t-on les pêcher, en vé¬rité ?
Naturellement, toute la presse locale de

la plus pâle à la plus rouge, n'a rien ra¬
conté de cette correction méritée et reçue.

Nos Echos
Romanichel
Avec le « Libertaire » hebdomadaire re¬

naît la rubrique : Au hasard du chemin.
Romanichel, un nouveau Romanichel re¬

cherchera au hasard du chemin les faits de
la semaine méritant d'être relatés en échos.
Le son de ces derniers plaira et... déplaira.
Espérons qu'en tous les cas la note appor¬tée sera toujours l'expression de la vérité.
Ceci dit, la plume est au Romanichel...

Entre eux

M. Autrand est candidat aux élections sé-
sume en peu de mots (contre toutes les réac¬
tions). Une candidature de ce genre aurait
trouvé appui chez les gens du bloc des gau¬ches ; mais M. Autrand avait compté sans la
furie de ses ex-umis réactionnaires, qui parla voix de M. de Fontenay, se sont chargésde lui rappeler le triste rôle qu'il avait joué
en 1909 dans les grèves de Viileneuve-Sàint-
Georges, quand alors il était préfet de
Seine-et-Oise.
Le journal « L'Eclair », du jeudi 26 mars,

publie donc une lettre de M. de Fontenay
qui s'exprime ainsi : » Dans ces partis
avancés, auxquels vous vous adressez Mon¬
sieur Autrand, il y a des hommes cons¬
ciencieux... qui vous crieront : « Entre
« vous et nous, il y le sang des prolétai-
« res ». Moi, je vous dirai : « Je regrette
« qu'une ambition personnelle vous fasse
« marcher contre le parti de l'ordre, contre
« l'intérêt national. »

Qu'en dites-vous, camarades ? Ces repro¬ches de boutiques réactionnaires ne sont-ils
pas l'aveu des assassinats perpétrés par les
politiciens ?
Mais ne nous trompons pas ! M. Au¬

trand, antiréactionnaire de circonstance
comme M. de Fontenay sont les mêmes.
Us ont chacun leur parti de l'ordre et d'in¬
térêt national et ce sont des partis pour de
nouveaux Villeneuve-Saint-Georges>

<>•<>

Marteau, crucifix et faucille
Un certain Gaillard, convoqué devant la

Commission d'enquête sur les tripotages
électoraux posait comme condition à sa
prestation de serment qu'elle ait Jtieil de¬
vant un crucifix. Satisfaction lin fut ac¬
cordée, M. Renaudel ayant consenti à
l'achat du crucifix... sans bénitier.
L'exemple est contagieux, un communiste

notoire, au nom de Raffin-Dugens, a cru
bon, lui aussi, de ne vouloir jurer qùe'sur...
le marteau et la faucille.
Pour ne pas être pris au dépourvu, notre

bonhomme chéquard avait eu soin de faire
l'acquisition du matériel sacro-saint.
Quelle rigolade quand Raffin-Dugens dé¬

plia sa serviette pour en retirer un beau
marteau tout neuf et une faucille dont la
pointe était protégée par un bouchon.
Vraiment, voilà des loufoques pour Cha-

renton. Y a de quoi en « rigoler » mais
n'oublions pas què derrière ces comédies...
il reste malgré tout les chèques, les chê-
quards et l'ignoble trafic entrepris sur le
dos du brave Populo. A la vérité, nous de¬
vons de déclarer que Raffin a été excommu¬
nié par ses ex-amis, cela cependant ne
veut pas dire qué « chquards, » il n'y a.plus dans le parti des masses... A qui le
tour ?

Nos duellistes

M. Gilbert Charles et M. Jaim'e de Zu-
lueta y Reyna (n'en jetez plus !) se sont
rencontrés... à l'êpée, le 28 mars, aux envi¬
rons de Paris. A la sixième reprise (ils en
font du chiqué !) M. Zulueta a été atteint à
l'avant-bras. Sur ce, le combat prit fin. Ces
messieurs s'étaient 'déjà « bagarrés » au
pistolet une semaine auparavant. Comme la
réconciliation n'est pas encore intervenue, il
faut espérer qu'à la prochaine rencontre il
y en .aura un des deux qui restera sur le
tapis (les deux même, nous n'y verrions
aucun inconvénient).
Mais, que diable ! pourquoi n'avons-nous

pas de nos jours un ministre du nom de
Richelieu. Du temps de ce Monsieur, on ne
badinait pas avec les duellistes et l'Histoire
nous apprend que la « soutane rouge » fit
exécuter en place de Grève, Boutèville ét
Beuvron qui désiraient se « rencontrer ».
U est vrai que ce catholique ministre était
un Sanguinaire... Qu'il reste donc où il est,
nous n'avons pas besoin de lui et nos duel¬
listes rigolos.., s'en passeront très bien.

<$>•<>

Quartier Latin et Porte-Maillot

On se rappelle que des anarchistes
s'étaient rendus à la manifestation fasciste
de Luna-Park. « L'Humanité » avec empres¬
sement les avait désavoués en déclarant que
la tactique bolcheviste s'opposait aux rixes
dé rues et que la vraie lutte antifasciste
consistait à préparer le terrain une cen¬
taine d'années à l'avance. Le grrànd jour¬
nal et le parti des masses n'en sont pas à
une contradiction près, et quelle a dû être
l'étonnement des lecteurs du canard bolche¬
viste en apprenant la volte-face du grand
Etat-Major qui, au sujet 'des événements du
Quartier Latin n'a pas hésité à se déclarer
Solidaire de la poignée d'étudiants antifas¬
cistes qui avait osé affronter la horde des
Camelots du Roi.
Luna-Park n'est pas dans le même rayon

que le Quartier Latin...
N'insistons pas et... comprenne qui .vou¬

dra.

Deux quotidiens
Hélas ! il n'en reste plus qu'un, celui qui

porte si bien son nota. Le nôtre, notre « Li¬
bertaire » étant mort. De son vivant, des
camarades se sont abstenus d'en parler et
de 1e soutenir. Aujourd'hui, par la voix du
« Semeur », ils nous font connaître les rai¬
sons de leur silence et de l'aide refusée.
D'un article du « Semeur », nous détachons,
en effet, ces lignes : « Nôus avions prévu
l'échec du quotidien libertaire, l'aide que
nous aurions pu y apporter n'aurait d'ail¬
leurs rien changé à la situation. »
Nous n'éprouverions pas le besoin de re¬

lever cette « nécrologie », si ce même « Se¬
meur » n'avait à une certaine époque sou¬haité bonne chance et longue vie au jour¬
nal de l'aven»e Kîéber, organe du bloc des
gauches. Il est vrai que Jean-Pierre en est
encore à déclarer aujourd'hui : « Nous ne
nions pas la bonne propagande du « Quoti¬
dien. »

Nous ne ferons pas l'injure à nos séparés
camarades de croire qu'ils ont nié la bonne
propagande de notre « Libertaire » quoti¬
dien, nous sommes simplement peines de
remarquer que leurs préférences affirmées
allaient à l'un des deux quotidiens, ceci dit
sans méchanceté.

<>•0

Professeur

Dans un article de là « B. S. », Guillaume
Verdier reproche aux anarchistes leur cor¬
poratisme. C'est une affirmation toute gra¬
tuite et pour le moins erronée. Parlant d'un
de nos amis qui s'était permis d'apporter
son point de vue dans la polémique, il dé-
cMre froidement : « Lemeillour ne fait pas
autorité en la matière. »

Nous réclamons un cours spécial... avec
pour premier pion : Guillaume Verdier.

Le Romanichel,

Fédération Anarchiste Parisienne

Comité d'initiative, mardi 7 avril, à 80
heures 30, 9, rue Louis-Blanc. La présence
de tous tes délégués des groupes de Paris
et banlieue est indispensable. Devant le
retour 4 l'hebdomadaire de notre Libertaire,
de graves questions surgissent pour en as¬
surer toute la vitalité. Nous aurons aussi
à étudier notre propagande pendant le»
élections municipales .

A la suite de notre assemblée générale,
qui s'est tenue le dimanche, 29 mars, où les
camarades étaient venus

> nombreux, le ca¬
marade Lacroix a été désigné comme secré¬
taire de la Fédération et Le Hfiré, trésorier.
Tous deux sont du groupe de Saint-Denia,
qui assurera à l'avenir un contrôle sérieux
pour faciliter et aider le travail qu'auront à
remplir ces deux camarades.

Ce groupe accepte la pleine et entière res¬
ponsabilité de tout ce qui peut survenir à
ces deux copains.
Par cette tactique qui offre une sûre ga¬

rantie à tous les amis, nous espérons que
tes partisans de l'organisation ne se feront
plus attendre aux réunions des groupes et
aux conférences.
Par suite de la transformation du Liber-

tairçi, les groupes auront à cœur d'organi-i
ser sa vente et de faire en sorte que s»
diffusion soit assurée partout.
Que les camarades agissent et travaillent

sérieusement, qu'ils se mettent sincère¬
ment à la besogne car les instants du pro¬
pagandiste sont précieux.
Compagnons, tous dans les groupes pou*

y apporter votre aide morale et matérielle.
Adressez à Lacroix, 9, rue Louis-Blanc,

secrétaire de la A. P.. tout ce qui concerne
la propagande de la Région Parisienne.
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A BILLY-MONTIGNY

La mendicité est interdite
Le moment des iStections communales

approche. Les listes se forment ; c'est à qui
va diriger la commune, comme si ça avait
de l'importance.
Le plus fort c'est que les représentant»

de la liste socialiste sont fauchés, et pour,
avoir de l'argent, ils n'ont trouvé rien de
mieux que de faire éditer des cartes qu'ils
vendent pour faire leur propagande élec¬
torale.
D'autre part, quelle ne fut ma stupé¬

faction de recevoir une lettre du curé. U
m'invitait à déposer mon offrande dans une
enveloppe et à lui retourner avant fin mars
1925. Donner pour le clergé, me disait-il,
c'est accomplir un devoir de conscience,
c'est faire un acte de justice en rendant à
l'église une faible part des biens dont elle
a été spoliée.
Allons populo, retire quelques francs de

ton maigre salaire pour que tes camarades
socialos arrivent à être quelque chose dans
les légumes, et surtout n'oublie pas d'aller
voter, puisque la doctrine socialiste s'arrête
là. Et si ce sont eux qui passent, tu n'auras
plus besoin de t'en faire, tout marchera
bien, puisqu'ils te l'auront promis.
Mais oui, gros Jean, rogne encore quel¬

ques francs de plus pour ton pauvre curé
gras et dodu. Qu'importe si tes gosses n'ont
pas de souliers ou de pain à manger : ils
y sont habitués.
Le curé, œ n'est pas la même chose. Il

a l'habitude de bien vivre, et son patron
ne le paie pas cher. Si tous les représen¬
tants de commerce faisaient comme lni, tu
n'aurais pas fini d'être tapé. Et puis vas-y
sans crainte ! Est-ce que les élus du parti
socialiste que tu as nommé dans beaucoup
de communes, ne font pas arranger les égli¬
ses que, les Allemands ont démolies pen¬
dant la guerre ? Eh populo, que tu es bête i
Au lieu de demander, gros Jean, il faut'

reprendre ce qui nous appartient. Si tu
veux briser tes chaînes, je vais to donner,.
1e moyen. Envoie promener tous les men-
digots politiciens ou autres. Us profitent d»
ton ignorance. Avec l'argent que tu peuxleur donner, achète des livres pour t édu-
quar. Danton a dit : « Après le pain, l'édu¬
cation est le premier devoir du peuple ! a
Mais, comme tous les parias, il peut s»

faire que tu ne puisses pas acheter les
livres indispensables, si tu veux te Mb£rer
de tous tes préjugés. Alors viens grossir
les rangs des anarchistes dans les groupes
d'études sociales. On y fait des causeries
et il y a des bibliothèques. Tu pourras
fairo ton éducation sans pour cela dépenser
beaucoup d'argent !

F. MICHEL,
'du Groupe de Bully-Montigny.

NOS MEETINGS
«♦» ■ ■

Groupe Anarchiste de Tours
Samedi 4 avril 1925, Salle du Manège

CONFERENCE
par la Chanson, avec le concours de Charles
d'Avray.
Participation aux frais : 1 fr. 50.

SAINT-PEERRE-DES-CORPS
Dimanche 5 avril 1925, Salle de la Mairie

CONFERENCE
par la Chanson, avec le concours de Charle»
d'Avray.
Participation aux frais, 1 fr. 50.

GROUPE D'EDUCATION SOCIALE
DE LOCHES

Dimanche 12 avril, SaUe des Fêtes, à six;heures,
CONFERENCE PAR LA CHANSON

par Charles d'Avray
Invitation cordiale aux camarades et sym¬pathisants. Ceux de Tours, Viérzon, Bourges,etc., sont particulièrement invités.

MEETING
GROUPE DU XII*

Grande réunion publique et contradictoire,lunrn 6 avril, avenue Deaumesnil, 94. Sujet
: " Ç,uJnd les Femmes voteront».Orateur, Colcuner. Entrée gratuite.

CONFERENCE PUBLIQUE
DT CONTRADICTOIRE

Samedi i avril,'salle Falbert, à 20 fi. 30, le
groupe libertaire de Vineneuve-Saint-Georgesinvite les habitants de la localité et environs à

Tous les adhérents de® multiples partis poli¬tiques, Bloc national, Bloc des gauches, Blocouvrier et paysan, se feront un devoir d'assisterà cette conférence éducative, à laquelle il leursera permis de réfuter courtoisement les argu¬ments développés devant eux.
Tous les oopaîns de la région, sans exception,se doivent d'être présents.
50 centimes d'entrée pour couvrir les trais.

ECOLE DU PROPAGANDISTE
COURS DE PHILOSOPHIE

par LACAZE-DUTHIERS
Samedi i Avril, à 20 h. 30, Foyer du Bâtiment
6, rue Lanneau (métro Odéon ou Saint-Miahel).

A la recherche de l'ancêtre
(Soixante projections)

Des anthropoïdes à l'homme. Théories de Dar-win sur l'origine des espères et la descendancede 1 homme. L arbre généalogique d'HœckelL origine du langage. Le pithécanthrope est-iinnnrei^^!i1S-?-DéC0U.verte'd'UI1 nouveau chaT-non intermédiaire entre les grands singes
faut_il PenserSi ? théorie pithécoide et de l'hypothèse del'évolution. Conclusion ; Moïse ou iKnl
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p LE LIBERTAIRE

Comité d'Action anarchiste
révolutionnaire

Aux compagnons,
! La menace s'accentue, chaque jour les
forces réactionnaires et fascistes imposent
de nouvelles volontés aux gouvernants du
jour et à la classe ouvrière ; hier Douarue-
uez, aujourd'hui le Quartier Latin. C'en est
assez, il faut mettre un terme aux provoca¬
tions continuelles de nos adversaires les
plus acharnés.

; Les bourgeois du Bloc des gauches, mal¬
gré les platoniques protestations de leurs
ichefs, sont trop heureux de_ sentir dans un
autre camp politique la défense de leurs
privilèges, les reniements socialistes et la
'mentalité des chefs communistes nous met¬
tent en garde contre l'efficacité de leur dé-
fenae.
Nous nous défendrons seuls, résolument

nous engagerons la -bataille ; nous sommes
déaidés a Faction par tous les moyens.
Compagnons anarchistes, révolutionnai¬

res sincères, nous vous attendons.
CONSTITUTION DU COMITE D'ACTION
Les délégués du groupe recherchent au

sein de leur groupe les éléments suscepti¬
bles d'adhérer au Cotnité d'action. Ils pren¬
nent les noms et adresses de ces camara¬
des qui, eux, s'engagent moralement à ré¬
pondre à toute convocation <^u Comité.
La région parisienne est divisée en sept

secteurs. Chacun de ces secteurs réunira
les délégués des différents groupes qui le
composent et formera la section.
Chacune des sections aura un délégué
î- réuni aux autres, formera le bureau du
îté d'action. Les délégués des groupes

ôurniront à ce délégué tous les raiséigne-
ments ayant trait à la besogne du Comité,
besogne définie au paragraphe 2 ; ils
fourniront, en outre, la liste des adhérents,
ainsi que les adresses de ceux-ci. Ils don¬
neront aussi, dans la mesure du possible,
les renseignements sur les camarades sus¬
ceptibles d'aller aux renseignements, de
mener des enquêtes sur les organisations
fascistes.
Tous les camarades adhérents au Comité

tiendront le bureau au' courant des événe¬
ments susceptibles d'intéresser l'action du
Comité.
Les convocations seront expédiées cha¬

que fois que le besoin s'en fera sentir, à
tous les membres du Comité, soit sous ban¬
des timbrées à 2 centimes, soit par lettres
,ou pneumatiques, ou encore distribuées à
'domicile par les délégués de groupes, par
îles cyclistes ou tous autres moyens.
Pour cela, les camarades indiqueront, au

moment de leur adhésion, s'ils possèdent :
ivédo, moto, side-car, auto ou autre moyen
Jde transport rapide.

BESOGNE DU BUREAU D'ACTION
Des enquêtes sérieuses et contrôlées se¬

ront faites sur les ligues fascistes ; ces en¬
quêtes porteront : 1° sur le nombre d'adhé¬
rents et leurs adresses respectives ; 2° sur
les noms, adresses, professions et habitu¬
des des membres directeurs et influents de
ces organisations ; 3° sur les préparatifsfaits par elles, sur leur mode de recrute¬
ment et de convocation.

Ces enquêtes s'étendront aux journaux,
lieu

_ d'imprimerie, nombre de rédacteurs,détails sur l'emplacemer't A topographie de
ces imprimeries, atoof qu'aux domicSes
particuliers dès rédacteurs, et aussi sur les
parlementaires.
Les renseignements porteront pour tous

les adhérents au Comité d'action, sur tou¬
tes les forces qui pourraient, le cas
échéant, nous aider dans l'action, sur le
lieu et l'adresse des garages, dépôts d'es¬
sence avec le nombre de voitures, les ban¬
ques, sur les magasins d'armes et leur im¬
portance, sur les casernes, gendarmeries,
gardes municipaux, postes de police, bu¬
reaux de poste, permanences, salies de réu¬
nion, leurs adresses et leurs emplace¬
ments ; sur les sociétés de gymnastique,
patronages, société^ sportives, fçotball,
cyclisme, boxe, etc., etc., leur nombre
d'adhérents et l'état d'esprit. Lignes de
métro,' tram, autobus desservant ces so-
sociétés.
Tous ces renseignements seront transmis

soit par l'intermédiaire des délégués de
groupes op de secteurs, soit directement
au bureau d'action.
Au cas où un mouchard — ou plusieurs

— faisant leur sinistre besogne dans le Co¬
mité serait démasqué, une sanction immé¬
diate et décisive serait prise, non dans le
but de juger et de condamner, mais dans
un but immédiat de défense collective et
d'assainissement du milieu.

ACTION DU COMITE
Le Comité ainsi formé et nettement dé¬

fini, entreprendra au plus tôt son travail
énergique de défense et de libération. Il
assurera la liberté de réunion et de pa¬
role dans l'action générale du mouvement
anarchiste.
Il répondra coup pour coup aux menaces

et aux coups de l'adversaire. Il envisagera
chaque fois qu'il sera nécessaire des coups
de main énergiques sur les forces de réac¬
tion, il organisera par tous les moyens
le « sabotage » des institutions et des réu¬
nions organisées par les assassins de la
classe ouvrière ; enfin, au cas où la situa¬
tion déjà tendue arriverait à'son point cul¬
minant, le Comité serait prêt à faire des
« otages » ; à s'emparer par la force d'un
ou de plusieurs « chefs » réactionnaires, bloc
'des gauches ou autre, afin de mettre en ba¬
lance la vie et la liberté des nôtres par
l'inexorable loi du talion : œil pour œi, tient
pour dent.

DIVISION DES SECTEURS
Paris

1er secteur : 1er, 2°, 3e et 4e arrondissent.
2e secteur : 9e, 10e, 17e et 1§' arrondissem.
3e secteur- : 11°, 12e, 19e et 20e arrondissem.
4e secteur : 5e, 6e, 14e et 13e arrondissem.
5e secteur : 15e, 16e, 8e et 7e arrondissem.

Banlieue de Paris
6" secteur : Levallois, Clichy, Saint-Ouen,

Saint-Denis, Aubcrvilliers, Pantin, Saiint-
Gervais, Les Lilas, Ragnolet, Montreuil.

7e secteur : Saint-Mandé, Vincénnes, Cha-
renton, Ivry, GentiHy, Montrouge, Mcla¬
iroff, Vanves, Issy, Boulogne.
Afin de faciliter les communications, les

adhérents au Comité d'action habitant en
deçà des localités comprises dans les sec¬
teurs, se mettront en relation avec lés grou¬
pes ou sections les plus rapprochés ou pos¬sédant les moyens de communication les
plus directs avec leurs domiciles respectifs.

Le Bureau,

Lundi 6 avril à 20 h. 30, salle Garrigues,
20. rue Ordener.
Conférence, par Perrier, sur l'utilité des

groupes d'action.

Puisque la pauvre France monqqe de ci¬
toyens, puisque les femmes continuent à
faire la sourde oreille aux bonnes paroles
des partisans de la reproduction à outran¬
ce, il y aurait peut-être un moyen simple et
facile de doter le pays de gars solides et
qu'à vingt ans on trouverait tout préparés
pour Famusement des dirigeants : la guerre.

Je leur offre là matière à de nombreux
discours. Pour avoir des enfants, mariez
les curés. C'est un remède, car celui qui a
lu la bible sait qu'il est défendu à tout ca¬
tholique de « mettre la semence hors du
yase ». Alors il est à peu près certain que
chaque prêtre pourra avoir au minimum
douze enfants. Vu leur nombre, voilà de
quoi faire réfléchir. Mariez curés et bonnes
sœurs, les logis sont tout trouvés pour abri¬
ter la famille, la crise des logements n'exis¬
tant pas pour cette catégorie d'individus.
Les gosses mangeront à leur faim, les par
rents sauront trouver des ressources si fa¬
cilement, chose qui n'existe pas, hélas I
chez l'ouvrier où souvent toute la famille
mangerait bien encore alors qu'il ne reste
rien sur la table. Curés et bonnes sœurs
sont pour moi nuisibles et même méprisa¬
bles parce que menteurs, trompeurs, agis¬
sant sciemment pour fausser les esprits.
Cependant je serais curieuse de voir un prê¬
tre avec sa famille, je me demande s'il ex¬
horterait ses petits à aller se faire massa¬
crer ou si, pour une fois, il suivrait l'exem¬
ple du Christ dont ii est le disciple. Pour¬
quoi d'abord les prêtres ne sont-ils pas ma¬
riés, pourquoi faiLon faire vœu de chasteté
à des hommes jeunes, pleins de force, que
l'on sait d'avance incapables de le pouvoir
tenir. Endosser la soutane ne détruit pas la
nature humaine, le prêtre reste homme sous
sa robe. Ce vœu est contraire à la nature;,
c'est une folie, c'est ce qui fait que ces
hommes troublent les familles et deviennent
les entretenus d'hystériques que la soutane
attire. Cependant, ni l'Ancien ni le Nouveau
Testament ne contiennent un mot contraire
•u mariage des prêtres.
Le Christ avait comme apôtres des hom¬

mes mariés. Les sept premiers diacres fu-
jent mariés.

Au xve siècle, le concile général de Nicée
compta parmi ses membres des évêques
mariés Au ve siècle, l'évêque d'Auxerre,
saint Germain, l'évêque de Bourges, saint
Simplice, l'archevêque de Lyon, saint Eu-
«her, étaient mariés. L'Eglise romaine ne
veut pas marier les prêtres après leur or¬
dination parce qu'ils seraient susceptibles
d'avoir des enfants, ce qui nuirait à la con¬
servation de ses biens. L'Eglise ordonne la
continence, comme elle interdisait la pro¬création aux prêtres mariés avant l'ordina¬
tion — et cela dans un but honteux de lu-
xi!!' ^Gieu dans ses commandements, niJésus n'ont prêché l'abstinence, ce sont en¬
core les papes qui ont institué cette habitude.
Ils auraient dû faire du prêtre un eunuque,leur vœu ainsi aurait été possible à tenir I
Un pape, de temps en temps, lançait sesfoudres sur les prêtres mariés. Le pabe Si-nce (IVe siècle) appelait le mariage « im-mondiaté et pollution de la chair » Au xiï»

fi' • cafdina! de Crème tonna contrele mariage des prêtres, il peignit des cou¬leurs les plus noires, le crime d'un prêtrequi, sortant des bras de sa femme, osait
« {Frhos1ie).°UOher 16 COTPS de Jésus"
Mais, la nuit suivante, la police le surpritlui-même au lit avec une courtisane, le ma¬

On expulse,
On expulse!..

Le régime des expulsions bat son plein
et cela dans tous les pays.
Deux cas parmi tant d'autres nous mon¬

tre à quel point en sont arrivés et avec
quelle harmonie s'entendent tous les bons
dirigeants alliés dans l'œ-uvre néfaste qu'ils
poursuivent sans trêve.
A peine la nouvelle nous est-elle parvenue

de l'expulsion d'un de nos camarades
Hongrois, sérieux, travailleur ! et d'un idéa¬
lisme Han Rynérien ayant connu de très
durs moments sous le régime hongrois, sé¬
journant depuis de longs mois sur le sol
hospitalier de France ! ! 1 où sous le ré¬
gime de Poincaré-le-Maudit il vient en toute
quiétude, vient d'être la victime de cet es¬
timable Herriot (ni chèvre ni chou) repré¬
sentant présentement le régime démocra¬
tique par excellence, line autre nouvelle
nous arrive de Suisse où un autre bon ca¬
marade Français bien connu de beaucoup
de militants et dont l'état de santé de sa

coiqpagnè ainsi que le sien les avait obligé
à s installer dans ces lieux où le'climat pou¬
vait répondre à la gravité de leur état (sa
compagne étant d'ailleurs encore alitée et
intransportable) vient de recevoir du Gou¬
vernement helvétique l'ordre d'avoir à quit¬
ter les lieux, ce qui donfie la preuve de
Finhumanité la plus complète sous la forme
la plus infecte.
Gouvernants au cœur de vampire, vous

vous valez tous par votre ignominie, par
votre lâcheté.

La place que vous avez su usurper par vo¬
tre talent de maîtres hypocrites sur la
niasse dés esclaves que sont vos sujets sur
lesquels vous planez et opprimez féroce¬
ment ne sera pas éternelle.
Le ciel se teinte déjà de noirs nuages,

prenez garde que le vent de tempête souf¬
flant en tornade, du fait de vos actes répu¬
gnants, Vous balaie bientôt comme de vul¬
gaires épouvantoils à moineaux dont vous
n'êtes d'ailleurs que la triste effigie.

M. T.

> «oie. < .i

Aux travailleurs bordelais

Mise au point

tin il avait cependant consacré et touché le
corps de Jésus-Christ ! Hélas ! trois fois hé¬
las, au point de vue bigot ! mais qui ne
peut nous surprendre nous. La nature a
joué un tour à ce trop pur Crème, elle a, ma
foi, bien, fait !
Le 13 février 1790, l'Assemblée consti¬

tuante décréta que « la loi ne reconnaîtrait
plus de vœux monastiques solennels des
personnes de l'un et de l'autre sexe », l'un
de ces vœux était celui de chasteté perpé¬
tuelle. Louis XVI sanctionna ce décret le
19 du même mois. Les moines sortirent de
leurs couvents et se marièrent en grand
nombre. Les législateurs fixèrent un traite¬
ment qui assurait la subsistance dans le
monde à ces esclaves qui brisaient les fers
dont ils s'étaient chargés de bonne foi, grâ¬
ce à leur ignorance'et à leur éducation de
famille. Le 3 septembre 1791, l'Assemblée
constituante aboit toute obligation qui pour¬rait résulter du vœu de continence. « La loi
déclare-t-elle, ne reconnaît plus ni vœu re¬
ligieux ni aucun autre engagement qui se¬
rait contraire aux droits naturels ».

Pendant la Révolution, plusieurs milliers
de prêtres se marièrent, quelques-uns en
eurent à souffrir, surtout dans les campa¬
gnes où l'ignorance, le fanatisme, la haine
des ennemis de la Révolution les dressaient
contre ces prêtres qui osaient vivre en hom¬
mes. Vint Bonaparte, il avait besoin du
pape, sachant que le vœu de célibat enchaî¬
nait les prêtres aux volontés de l'évêque,
cette soumission lui sembla nécessaire et
d'un bon exemple pour le peuple.

Comme l'essentiel pour Bonaparte était
de dominer le corps épiscopai, il lui donna
pour le dédommager de sa servitude des es¬
claves à commander dans la personne des
prêtres. Ce fou détruisit la liberté du ma¬
riage des ministres de l'Eglise que le pou¬
voir, depuis 1790, avait voulu établir soli¬
dement.

En 1S03, il restait aux prêtres la validité
de leur mariage et la légitimité de leurs en¬
fants s'ils renonçaient au sacerdoce. Mais
en 1807, l'Empereur fait défense de marier
les prêtres ordonnés après le Concordat de
Pie Vil. Il écrivit en marge de la feuille :
« S'il n'a pas été reconnu prêtre depuis le
Concordat, il peut se marier en s'exposant
néanmoins au blâme puisqu'il manque aux
engagements qu'il avait contractés. »

Enfin, voilà un nouveau projet de loi pour
occuper ceux qui les font. Il est vrai que le
pape avec qui malheureusement on compte
encore, ne voudra jamais accepter pareille
modification dans son armée sacerdotale.
Le clergé célibataire sera toujours un ins¬
trument plus aveugle, plus maniable qu'un
clergé ayant famille. Mais, je suis certaine
que je ferai plaisir à quelques vieilles bigo¬
tes. Je veux leur donner devant le maire
Je gentil curé qu'elles s'offraient en douce
dans la solitude et l'obscurité complice d'une
église ou d'un confessionnal ! Il est vrai
que ce qui est caché ou défendu a tant d'at¬
traits...

Pour avoir des gars robustes, mariez les
curés, ils ne sont pas fatigués, ils rempli¬
ront le vide fait par la guerre, surtout s'ils
suivent biçn le conseil : « Ne pas mettre la
semence hors du vase », et laissez un peu
tranquille les malheureuses mères que vous
poursuivez de vos lois infâmes lorsqu'elles
reculent devant l'atrocité de la vie. \ous
tous qui hurlez pour la repopulation, don¬
nez donc d'abord de quoi élever les petits
et avant tout, rendez-vous compte de votre
hone. La dépopulation vient de la guerre et
de ses suites et c'est vofts, vous les diri¬
geants du monde, qui. la voulez et la com¬
mandez toujours.

Fernande Marco.

Devant la campagne de calomnies qui est
faite contre nos militants du Syndicat au¬
tonome, et nos camarades libertairès par
les politiciens do tout acabit, il est dé notre
devoir d'élever une protestation énergique
contre les insinuations malhonnêtes, car el¬
les frappent plutôt celui qui les lance que
célui qui les reçoit.
S'il fallait répondre à nos calomniateurs,

les arguments ne nous manqueraient pas.
pour démasquer ces pitres de la classe
ouvrière bordelaise.
Nous ne voulons nullement encombrer

les coloiines de notre organe par des polé¬
miques.
Notre seule réponse sera celle-ci :
<( Silence à nos calomniateurs, car île

réveil serait plutôt plus mauvais pour eux
que pour nous ! »
Que tous nos copains anars ou autres

rejoignent l'organisation autonome pour
concentrer toutes les énergies et répondre
ensuite comme il convient aux organismes
politiques, et lutter ensemble pour notre
devise ; Bien-être et Liberté !

FERMES, BQURROUSSE,
FAURE.

Bibliothèque
Anarchiste

7 50
7 »

6 »

6 75

6 75

6

10 »

7 50
8 50

8 50
6 75

L'Initiation Individualiste Anarchis¬
te (E. Armand) Fr. 8 »

Œuvres (Michel Bakounine), (6 volu¬
mes) chaque 6 75

L'Anarchisme (Paul Elzbacher) — 10 »
La Douleur universelle (Sébastien
Faure) —

Mon Communisme (Sébastien Faure)
Propos subversifs (Sébastien Faure)
L'Imppsture religieuse ( Sébastien
Faure) 7 50

L'Anarchie, son but, ses moyens
(Jean Grave) 6 75

L'Individu et la Société (Jean. Grave) 6 75
Rétames et Révolution (Jean Grave)
La Conquête du Pain (Pierre Kro-
potkine)

Paroles d'un Révolté (Pierre Kropot-
kine)

Autour d'une Vie (Pierre Kropotkine)
(2 volumes)

Au Café (Malatesta) 5. »
Au Café (Malatesta), relié 6 »
De la Commune à l'Anarchie (Ma-
lato) 6 75

Evolution, Révolution et l'Idéal anar¬
chiste (Elisée Reclus) 6 75

L'Unique et sa Propriété (Marc Stir-
ner)

Œuvres sociales (Marc Slirner)—
Histoire du Mouvement Maknoviste
(Archinoff)

Tolstoï et les Doukobors (Bienstock)
Abrégé du Capital de Karl Marx (Ca-
fiero) 3 »

Œuvres (Ernest Cœurderoy) (3 vo¬
lumes), chaque 6 75

Biribi (Darieri) 4 50
Le Voleur (Darien) 7 50
Sous la Casaque (Dubois-Desaulle).. 6 75
La Physiologie morale (Chatterton
Hill) 5 75

L'Individu et l'Esprit d'autorité (Abel
Faure) 6 75

Psychologie du Militaire profession¬
nel (Hamon) 6 75

Au pays de l'harmonie (Georges Del-
brûk) ? 7 50

La Commune (Louise Michel) 6 75
Les Théories anarchistes (Lorulot).. 7 »
L'Education sexuelle (Jean Marestan) 7 »
L'Initiation sexuelle (Bessède) 7 50
Souvenirs du Bagne (Liard Courtois) 6 75
Après le Bagne (Liard Courtois) 6 75Désobéir (Thoreau) 6 75
Tous ces ouvrages : franco recommandé,

0,85 en plus.
Ces ouvrages sont en vente à la

Librairie Sociale, 9, rue Louis-Blanc, Pa¬
ris (10e).
La Librairie Sociale, qui est sous ie con¬

trôlé de l'Union Anarchiste, est une œuvre
dont tous les bénéfices vont à la propa¬
gande.
Commandes et règlements 'doivent être

adressés à Devry, chèque postal 619-53, Pa¬
ris.

BARAQUES
_ tfâNl DÉMONTABLES

HILLAÎREAU FRERES, y-OUEN
S. Rue Emenl-Renan. i vmmm tlSKtaiM»

Klosterneuburg, 23 mars 1925.
Le Libertaire du 3 mars 1925 a publié

une étude critique de mon livre Friedèns-
krieger des Hinlerlandes, « Un Lutteur pour
la paix à l'arrière. Roman de la vie d'un
anarchiste pendeuit la guerre mondiale ».
Cette critique est de M. Marcel Wul-
lens. Comme ce livre est écrit en allemand,
et que de ce fait les camarades français ne
peuvent le Juger, je me crois permis de
présenter sa défense.
M. Wallons juge mon livre comme ne

Font pas fait les journaux nationalistes,
fascistes, bolchevistcs et demi-bolchevistes
en Allemagne et en Autriche. D'ailleurs
c'est la première fois qu'un journal anar¬
chiste jnsère une appréciation aussi odieuse
et défavorable que celle de M. Wullens. Je
ne trouve à ce fait qu'une raison :
Dans le Libertaire du 21 et 22 janvier

1925, M. Wullens écrit avec un tel enthou¬
siasme sur Die 4/ftipn et M. Pfernpfert,
que l'on imaginerait que ce journal est vrai¬
ment libertaire. En effet, ce journal l'a été
jusqu'en 1920. Actuellement il. est demi-
bolcheviste. M. Pfernpfert reconnaît le prin¬
cipe de la « Dictature du prolétariat et du
militarisme révolutionnaire ».

En vous informant auprès de la Fédéra¬
tion Kommunistiseher Anarchisten (« Der
freiç Arbeiter », Berlin, 0.17vBodikerstr. 30)
et aussi à la rédaction du Syndikalist, Ber¬
lin, 0.34, Kopernikusstr. 25.11, vous en au¬
rez la preuve. M. Pfernpfert me combat
seulement parce que, en tant qu'anarchiste
et antimilitariste, je suis adversaire de la
dictature du prolétariat (vieille phrase mar¬
xiste) et du militarisme révolutionnaire. M.
Wullens doit savoir cela.
M. Wullens est-il « communiste » tout

court ou « communiste » masqué ? Alors ie
comprendrais les raisons de sa critique
remplies de choses erronées. Aussi Je, me
demande pourquoi il ne l'a pas écrit dans
un journal « communiste » au lieu de la
donner au Libertaire ? Peut-être est-ce qu'il
«avait que les camarades français ne peu¬
vent pas examiner mon livre eux-mêmes,
il a certainement rendu un grand service
aux bolchevistes de la France, de l'Allèma-
gne et de la Rus.sie-
Des hommes aussi compétents que M.

Wullens ont jugé mon œuvre autrement
que fui. Le professeur Gustave Brocher en
a écrit, en termes élogieux dans la Révolte
et Les Temps Nouveaux, ainsi que Der
Freiheitskundèr à Hambourg ; Léopold
Katscher dans les PoliUsche Briefd des
Bundes fur Menschhcitsinteressén (Berne,
Stuttgart); Aimée Keisler. dans DM Sclwf-
fende Frau (Dresdcn) : la revue littéraire
Der Hoclnoald (Tschcchoslawakei); ' Die
Geistesfreineit (Zurich); K.-D. Tassillobrûnn
et Â. J-aski-Sybai danS le Signal (Ham¬
bourg); C.-J. BjôrKTund, du Drand (Stock¬
holm); de même N--J.-G. Schermershorn
(Hollande); le Bureau International Antimi-
latariste, José, Giescn et De Ligt (Hol-
lpnde) ; Nie Wieder Krieg (Zurich) ;
Otto Wolkart (un poète dans la Suis¬
se' ; La Libre Pensée Internationale ;
notre vieux camarade Fritz Oerter dans
Der Syndikalist (Berlin) ; le remar¬
quable écrivain Johannes Gaulke dans Der
ncue Kurs (Berlin et EssenV, etc., etc. fjous
ceux-ci ont écrit très enthousiasmés 'sur
mon livre. Seulement M. Wullens a une
autre opinion, mais c'est son bon droit.
Mais il est sûr que tous peuvent juger
aussi bien que M. Wullens.
Personnellement je ne serais pas touché

des appréciations malveillantes de M. Wul¬
lens, mais comme mon livre est le premier
vraiment antimilitariste et anarchiste paru
en langue allemande, et les camarades
français ne pouvant malheureusement pas
le lire et le juger, j'ai cru nécessaire d'en
prendre la défense, surtout que je considère
l'attaque de M- Wallons comme une ten¬
tative de nuire au mouvement anarchiste-
antimilitariste.
Peut-être le temps viendra où mon livre

Freidenxkriegrr des llintcrlandes sera tra¬
duit en français. A ce moment les anarchis¬
tes français se rendront compte du peu de
fondement de Popinion de M. Wullens.

Pierre RAMUS.
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Les deux Méthodes

Chaque jour que nous vivons, nous donne
des preuves indiscutables de la coercition
mondiale.
Tandis que la classe prolétarienne de tous

les pays du globe, poussée par son égoïsme
naturel s'entre déchire, se divise, amoin¬
drissant, annulant sa force qui devrait être
formidable, aidée et servie en cela par les
mauvais bergers de tous les clans qui pour
des causes personnelles de lucre ou d'or¬
gueil se font les apôtres de la trahison pa-mi
leurs frères de misère ; le capital, la finance,
l'industrie, tout ce qui, en un mot, peut con¬
traindre, asservir les peuples se concen¬
tre, se soutient, s'asocie sous l'uniforme et
même bannière « l'Argent ».
Aveuglés, entraînés sur une pente glis¬

sante, qu'arrivera-t-il enfin si les peuples
ne rejetant pas loin d'eux toutes les causes
de leurs querelles intestines et désuètes,re¬
foulant toute idée de batailles fratricides
qui font s'égarger entre eux les membres
d'une même et grande famille,brisant enfin
dans un bel élan toutes ces. idoles, ces poli¬ticiens, ces fantoches qui n'auraient jamais
dû voir le jour et recouvrant ainsi le juge¬ment clair et net qu'ils n'auraint jamais dû
voir le jour et recouvrant ainsi le jugementclair et net qu'ils n'auraient jamais dû obs¬
curcir, altérer. Si l'éclair, la iueur de la Vé¬
rité leur échappe, c'en est fait, la situation
actuelle allant en crescendo arrivera vite
au tenue final : le retour à l'esclavage com¬
plet.
Il est temps, grand temps, non seulement

de se mettre encore et toujours en gardemalgré et contre eux-mêmes, les envoûtés
volontaires, mais encore d'agir positive¬ment, nous anarchistes, dans le sens de
notre idéal.
Peu nous serons peut-être à vouloir et à

pouvoir le faire, mais le nombre n'appar¬tient qu'aux disciplinés, inconscients, aux
matricules par nature. Cherchons plutôt lavaleur què la quantité et soyons au milieu
de la foule des moutons : des Hommes.
Face à la dictature mondiale, sachons op¬

poser la fraternité internationale. A la
poursuite sans trôve dont les meilleurs
d'entre nous sont l'objet, sachons y ré¬répondre par une entente qui ne1 doit pasjouer simplement sur des mots, mais au
contraire sur des faits, des actions qui ne
peuvent d'ailleurs que nous élever vis-à-vis
de nous-mêmes, sachons utilement coali¬
ser nos énergies et nous en servir à bondans cette voie, un peu de l'Anarchie sera
chose existante et dans la société actuelle
ce sera déjà un grand pas de fait.
Mais en même temps et tout en poursui¬

vant notre tâche quotidienne examinons-
nous sans peur et voyons si nous sommes
toujours en rapoprt avec ce que nous dési¬
rerions voir chez nos semblables. Avant
d'attaquer tel ou tel, voyons si nous-mê-
més sommes à l'abri de tout reproche, ten¬dons fraternellement la main à ceux quitrébuchent et ne les acablons pas de nos
sarcasmes qui n'ont et ne peuvent avoir
que le triste résultat de lés éloigner de
nous. Voyons ce que nous avons fait et en¬
visageons sainement ce que nous pouvons
faire, ne laissons pas enfin notre cerveau
conduire d'une façon impulsive et, irréflé¬
chie notre corps, ne soyons pas, en un mot,si souvent en contradiction flagrante avec
tous les principes que l'on a déclamés ou
écrits par simpae rancune ou autre raison
plus mesquine encore.
Nous qui devons tâcher de faire l'union

parmi tous nos frères de misère, sachons
nous imposer par l'union étroite qui doitêtre entre nous. Méprisons ces questions
de personnalités et ne voyons que le but à
atteindre.
Il est bon, il est doux et reposant, d'en¬

tendre par une voix chaude et vibrante,
soit déclamer, soit chanter des paroles quireprésentent ici-bas l'expression de notre
idéal. Mais cela ne doit pas s'arrêter àl'écho mural du discours ou de la chanson,
cela doit continuer à tinter à nos oreilles
sans relâche et guider un peu nos pas sou-
ventes fois tremblotants qui nous font va¬
ciller plus ou moins sur la route rocaill use
où nous nous sommes volontairement enua-
gés.
Anarchie, tu n'es pas pour nous un Dieu

ni une religion, tu n'es qu'un simple motmais combien complexe et difficile à com¬
prendre, plus encore à réaliser. Sachons,
nous qui nous en réclamons, nous qui vou¬
lons et faisons tous nos efforts pour qu'un
jour enfin il devienne réalité, être dignes
d'elle et tâchons présentement de la vivre le
plus possible en étant nous-mêmes des
Hommes.

M. Theureau.
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gréable à l'œil du bel immeuble où le stuc
étincelle, où l'escalier est bien frotté, bien
ciré, et où l'ostracisme bourgeois va jus¬
qu'à proscrire l'enfance.
Mais quoi, parler que la Tuberculose

s'épanouit dans les demeures sordides à
ceux qui ont eu le bonheur de naître et de
vivre dans ces situations commodes, dou¬
ces, suffisamment favorisées par dame for¬
tune, à ceux dont l'existence s'écoule en
serre, loin des hivers et des orages, et
dont le passage de la naissance à la mort se
fait sur une allée sablée, c'est vouloir rire !
Ils ferment volontairement les yeux sur

la table boiteuse du misérable garni, où
le pauvre farde sa misère par quelques va¬
ses gagnés ou achetés à la fête foraine, un
cadre ou deux, un pot de fleurs, ce tout qui
exprime que sur ce fumier germe malgré
tout, avec une magnifique obstination, une
toute malingre, mais étonnante et vivace
fleur d'idéal.

Ces faits sont connus de toit Paris, où ils
se multiplient si désastreusement depuis la
guerre.
Nos « Zouaves » de la Société des Gens

de Lettres veulent tuer la Tuberculose î
Qu'ils commencent à faire la guerre aux
huttes où se développe l'épidémie, qu'ils
fassent la guerre aux cabanons horrible¬
ment chers, aux taudis étroits et malsains.
Qu'ils fassent la guerre aux antichambres
du cimetière, et la Tuberculose sera bien
morte 1

M. C.

P. S. — Admirez avec quelle audace cet
évèque ment ! Comme il découpe ! C'est à
croire que son public ne connaissait pas,
Montaigne.

« Quant à la guerre, qui est la plus pom¬
peuse des actions humaines, je ne saurais
volontiers, ni nous nous en voulons servir
pour argument de quelques prérogatives ou,
au contraire, pour témoignage de notre im¬
bécillité et imperfection : comme de vrai la
science de nous entre-tuer, de ruiner et per¬
dre notre propre espèoe, il semble qu'elle
n'a pas de quoi se faire désirer aux bestes
qui ne l'ont pas ! »

La liberté d'opinion
en Belgique

A la suite des incidents de Luna-Parck
de jeunes camarades arrêtés pour coups,
blessures et outrages aux agents, furent
traduits en flagrant délit devant les bonzes
q.ui officient en correctionnelle ; une con¬
damnation prévue inévitable fut prononcée,
aux applaudissements de la Liberté, contre
nos amis victimes des rapports menson¬
gers de policiers.
Quelques autres exigèrent une .enquête,

n'acceptant pas d'avoir été frappés et être
poursuivis pour avoir frappé, ils attendent
depuis lors en prison préventive qu'il soit
statué sur leur sort.
Ils seront, nous en sommes persuadés,

impitoyablement condamnés par les ba¬
dernes disfribueuses de mois de prison qui
verront en nos amis des adversaires de
classe et par conséquent dangereux pour'
le parasitisme dont ils profitent ample¬
ment,
Cela s'appelle justice tout court !
Il n'en sera pas de même pour les petitsbonshommes du quartier latin, tous fils à

papa. Les derniers événements le démon¬
trent clairement, les étudiants tout comme
nos amis furent accusés d'avoir copieuse¬
ment rossé les pieds fendus de la tour
pointue ; ceux-ci s'en tirent avec quelques
jours de prison, peine se réduisant à rien
du fait de l'application du sursis ; quant
aux délinquants qui exigèrent un délai
pour présenter leur défense ; ils furent tout
simplement remis en libérte.
Enregistrons et constatons le fait ; il

serait oiseux d'essayer de démontrer une
fois de plus les deux méthodes de justiee;
il est très naturel que les vieux enjupun-
nés de dame Thémis se souviennent de
leur jeune âge et qu'ils regardent d'un œil
attendri leur progéniture réincarner les
frasques de leur douce jeunesse.
Pèch'ês véniels pour ceux-ci ! Crime abo¬

minable pour ceux-là ! Voilà le spectacle
ignoble que nous présente la plaque puru¬
lente qui est le palais de justice.
Cependant, il ressort de tout ces faite que

no^ camarades sont toujours en prison,
parce que ffis d'ouvriers, et qu'ils sont
maintenus au droit commun.
Faut-il rappeler aux dirigeants du Bloc

des Gauches qu'avant la guerre le quartier
politique était ouvert aux manifestants ;
que Lacour camelot du roy fit sa peine en
tant que détenu politique, de même pour
de La Torre accusé d'avoir expédié un
flic dans l'autre monde lors de la bagarre
à la place Clichy provoquée par l'exécu¬
tion de Ferrer ; d'autres encore, trop nom¬
breux pour les citer. Faut-il rappeler aux
phénomènes dudit cartel que nous nous
retrouverons sûrement aux prochaines
réunions publiques et que nous ne nous
priverons pas de leur demander des comp¬
tes sur les saletés commises pendant la
gestion parlementaire.
En attendant posons nettement la ques¬

tion. Allez-vous rendre la liberté à nos
amis? ? ou à défaut les ferez vous trans¬
férer au quartier politique ? Régime dû
par la manifestation anti-faseiste de Luna-
Parck, manifestation nettement politique.
Allons répondez 1 H. D.

Les gens de lettres
et la tuberculose

——

Qui donc paiera les impôts demain, si
notre population continue à décroître ?

(P. 2 de la brochure du Comité
National de Défense contre la
Tuberculose.)

L'autre samedi, les insectes aquatiques
de la Société des Gens de Lettres conviaient
au grand amphithéâtre de la Sorbonne M.
Gaston Doumergue, l'armée et la bourgeoi¬
sie de Paris, pour la lutte contre la Tuber¬
culose.
M. Georges Lecomte, en sa qualité de pré¬

sident des oiseaux aux becs épais et aux
doigts paimés avait mission de bredouiller
quelques paroles sur la Tuberculose, car M.
Georges Lecomte s'est emparé de la lyre de
Chiron, et devant ce fait héroïque ie mi¬
crobe recule, disparait !
Peu de mots sur la Tuberculose, mais

beaucopp sur la tâche des gens de lettres
pendant là guerre, la patrie à servir hier,
aujourd'hui, demain, toujours !
Enfin, pour lutter contre la Tuberculose,

il faut toucher le public qui connaît mieux
le public que les gens de lettres !

« Médecins, donnez-nous des idées (sic)
et nous vous ferons des livres. »

Conclusion :

Toujours au service de l'idole en bois
Patrie, de cette idole qui faisait dire à
l'évêque d'Angers, le 22 septembre 1887,
dans son oraison funèbre du général de
Pons ;

« La froide raison, iruiocyle aux entraîne¬
ments de la foule, a beau protester contre
une conception qui la heurte ou la dépasse,
les peuples n'en continuent pas moins à
ceindre de lauriers le front des vainqueurs.
On épuisera d'âge en âge les ressources
de la parole pour flétrir « ce qu'il y a de
plus fatal à la vie humaine » selon Bossuet ;
et, par le plus étonnant des contrastes, sous
l'empire de je ne -sais quel sentiment, Ffn-thousiasme des masses ne cessera d'y wir
ce que Montaigne appelait « la plus grande
et pompeuse dès actions humaines. »

On sait avec quel art le clergé et les gens
de lettres se chargent de cela !
Donc, toujours ail service de la Mère

Patrie on trouvera la Société des Gens de
Lettres.
Nos Turearete enrichis et nos Walkynes

semblaient s'énivrer de cette musique si
délicatement barbare et si mélodieusement
sauvage, dont le thème primitif remonte
aux premiers âges.
Quelques mois sur les taudis par M.

Georges Risler qui signale à l'élégant audi¬toire que si on construit de vastes et su¬
perbes maisons, il y a là peu de logements
pour le pauvre.
Nous ne le savons que trop !
La tenue simple de l'ouvrier est désa¬

Nos lecteurs se rappellent comment la
police belge arrêta à la frontière Golomer
qui allait à Bruxelles porter la parole pour
le comité Sacco-Vanzetti, à une réunion or¬
ganisée par la Ligue de Défense Proléta¬
rienne, où participent les copains beiges.
Pourtant le nom n'avait pas été mis sur
les affiches. La police était aux aguets.
Ah ! si ce sacré Colomer s'était fait ap¬

peler Albert Thomas, lequel faisait le même
jour une conférence dans une salle située
à côté de celle où se tenait le meeting, nul
doute qu'on l'eût reçu d'une toute autre
façon.
Quelques jours avant, le 18 mars, le Co¬

mité d'action de Seraing avait organisé un
meeting en l'honneur de la Commune de
Paris. "Racamond et Piquemal devaient y
prendre la parole. D'autre part, Vaillant-
Couturier devait causer dans un autre mee¬

ting. Les trois orateurs furent arrêtés à la
frontière et rejetéis en France.
Comme on le voit, la petite Belgique n'a

rien à envier aux grandes nations. Elle
s'entoure de fris barbelés contre la propa¬
gande révolutionnaire. C'était bien la peiné
de faire, elle aussi, la guerre du droit et dej
la liberté.
Les socialistes qui sont tout puissants

dans ce pays laissent faire. Eux non plus
ne sont pas partisans de la liberté d'opinion
pour les autres.
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Le mai de jouer
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Le législateur à inventé le délit de provo¬
cation à la débauche et pour le réprimer
des peines fort sévères. Mais ce qu'il a,
omis, c'est l'établissement dés limites de la,
débauche elle-même.
Où commence-t-eHo ? Où finit-elle ?

. Dans l'esprit des masses l'individu qui-
joue aux courses, par exemple, est un dé-'
bauché. L'Etat qui pourtant s'appuie, ou
semble s'appuyer généralement sur l'opi¬
nion publique ne pense pas tout à fait dé
cette façon, puisqu'il tolère, lorsqu'il na
les encourage pas, les provocateurs au jeu.

Les, journaux qui chaque jour, en pur
bliant le compte rendu des réunions hippi¬
ques font à celles-ci une publicité aussi gra¬
tuite que provocante. Et le président de la
sainte république, en s'exhibant dé temps à
autre dans les tribunes de l'un ou l'autre
champ ne contribue-t-il pas puissamment à
en augmenter la clientèle ?
N'est-il pas nombre de bonnes gens qui,

un jour attirés par sa docte silhouette, ont
pris goût aux émotions du pari mutuel... Ils
finissent bien par se rendre compte que
cette institution, rehaussée de loin en loin,
par la présence d'un personnage officiel
leur revient, un peu cher.
Mais ne leur est-il pas donné de se con¬

soler en pensant qu'une partie de leurs per¬
tes est attribuée à l'Assistance publique. Et
n'ont-ils pas la faculté, une fois irremissi-
blement fauchés, de recourir eux-mêmes à
la Charité officielle qui ne leur restituerait
en somme qu'un peu de leur propre, ar¬
gent.
Eh bien, oui ! je leur conseille de s'adres¬

ser au Bureau de bienfaisance. Dès que
l'on y saura qu'ils doivent leur misère aux
courses, automatiquement on leur refusera
tout subside.
L'Assistance publique n'a pas été fondée,

n'est-ce pas, dans le but de venir en aide
aux dévoyés, aux débauchés, aux cochons
de joueurs dont la place est en prison ?
Aussi, doivent-ils s'estimer fort heureux

quand ils échappent à l'incarcération pour
délit de vagabondage. <.
Les juges 11e plaisantent pas avec eux.
Car la loi est dure, mais c'est la loi,

comme disaient les anciens Romains.
Et c'est là son moindre défaut. Confec¬

tionnée au nom de l'équité, elle renferme
en soi le prétexte de toute la lâcheté des
bourgeois dont elle est la protectrice habile,
souple, sournoise, hypocrite et méchante.
Afin de permettre le meurtre des cons¬

ciences, des intelligences au moyen du poi¬
son, du toxique moral qu'est le jeu, elle
se replie, s'efface... pour mieux étreindre, ilest vrai.
Pourtant que les individus ayant eu lafaiblesse de s'abandonner au " machiavé¬

lique attrait des courses, mais dont la di¬
gnité d'hommes ne s'est pas totalement es-
saimée au vent de folie qui souffle surl'âme des joueurs, ne désespèrent pas des'arracher à leur horrible passion.
Ici, une fois de plus, la Science auda¬

cieuse s'érige vengeresse, face aux crimnnels thuriféraires de la raison d'Etat.
La passion du jeu est traitable, guérissa¬ble, tout au moins pour ses victimes qui dé¬sirent échapper à son emprise, c'est-à-direcelles qui souffrent de la déchéance qu'elleentraine, qui geignent sous sa tyrannie, enun mot qui se rendent compte qu'un ceri

veau humain est autre chose qu'un accu¬
mulateur de noms de chevaux et dé
jockeys et des prouesses de oeux-ci et de
ceux-là.
J'écrirai sur la thérapeutique du mal déjouer, dans le « Liber » de la semaine nro-chame. e

MAUZES,
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'Afin de faciliter la tâche de la rédaction,
nous demandons aux camarades de ne vas
nous envoyer trop tard leur copie.
Voici les derniers délais :
Pour les articles doctrinaux, le mardi

soir.
Pour les autres articles, la feudi midi.
Pour les convocations de (troupes et syn¬

dicats, le vendredi matin 8 heures, dernier
délai.
Que chacun prenne bien note de cela.
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L'UIIKIN IMSIE
Paris et banlieue

Grouno de Levallois
Le groupe étant de plus en plus fréquenté,

nous prévenons les copains non présents a la
dernière réunion, que nous recommencerons à
orgaiser des causeries tous les jeudis à, notre
nouveau local, sis 47, rue des Frères-Herbert.
Appel et fait à tous.

Groupe libertaire d'études sociales de Saint-
Denis. _ Réunion vendredi 10 avril, causerie
par une camarade du groupe féminin. Tous
lecteurs sont cordialement invités.

Jeunesse Anarchiste. — La jeunesse anarchiste
se réunit tous les vendredis, salle Hermamier,
77, rue Hermamier.
Une causerie sera faite à chaque réunion.

Groupe do Courbevoie. — Le Groupe se réunit
tous les mercredis à a§ h. 30, café Moderne,
salle Juiius, 40, rue de Bezon.
Une causerie sera faite à chaque réunion.

Groupe de Clichy. — Jeudi à 20 h. 30, à l'inter¬
syndical, 60, rue de Paris, causerie par Pey-
l'OUX.
Invitation est faite à tous les sympathisants.

Comité en faveur des victirpes du fascisme. —
Le 1S avril, à 21 heures, grande fête artistique
italienne.
Les groupes sont priés de ne rien organiser

pour cette date.

Groupe de Livry-Gargan. — En raison de la
fête de la Librairie Sociale, la réunion du Grou¬
pe est reportée au samedi 11 avril 1925, au
local habituel. Comme il a été décidé à la der¬
nière réunion, nous invitons les copains à assis¬
ter à la fête. Nous espérons que les copains
comprendront l'importance de la prochaine réu¬
nion et qu'ils seront tous présents.
Groupe Féminin. — Réunion lundi 6 avril, à

30 h. 30, salle Hermenière, 77, boulevard Bar¬
bés. Causerie par un camarade.
Librairie Sociale. — Réunion du Conseil d'ad¬

ministration, 9, rue Louis-Blanc, le mercredi 8
avril 1925, à 21 heures. Présence indispensable.
Intergroupes des 9e, 17°, 18e, 19e, Saint-Denis,

Levallois, Clichy, groupe féminin. Réunion de
tous lès militants, mercredi soir à 20 h. 30, salie
Garigue, 20, rue Ordener.
Groupe régional de Puleaux. Réunion du

groupe le 4 cou-rapt aux Mécanos, 141, rue de
Verdun, à 20 heures. Que les copains soient
nombreux à cette réunion où sera donné la
compte rendu de l'Assemblée générale. Ques¬
tions diverses, les camarades sympathisants,
lecteur du « Libertaire ». sont cordialement
invités.

GROUPE DU XV'

Réunion , mercredi prochain 8 avril, à 20 h. 30,
rue Mademoiselle, 85.
Sujet : La Lutte révolutionnaire contre Jes

Fascistes.
Appel à tous les camarades.
GROUPE DE BOULOGNE-BILLANCOURT
Vendredi prochain 10 avril, le camarade Ber-

tin fera une causerie sur « Les les causes et
les origines des guerres ».
Inivitatio'n cordiale aux sympathisants.
Bibliothèque documentaire ouverte à tous.

GROUPE DE BAGNOLET
aS les camarades de Bagnolet et de fcfon-

tre-il sont invités à être présents à la réupion
du Groupe le vendredi 10 avril.
Ordre du jour : Organisation du Groupe de

Montreuil, compte rendu financier, propagande
anarchiste à envisager dans la région.
I.es camarades de Romainville sont cordiale¬

ment invités pour prendre pari' à la discussion.
GROUPE DE BEZONS

Réunion publique et contradictoire h 20 h. 30,
vendredi 10 avril, à l'ancienne mairie.
Sujet traité : Syndicalisme et Anarchie.
Appel cordial à tous.

GROUPE DES XI* ET XXe ARRONDISSEMENTS
La, prochaine réunion du Groupe aura lieu

Je mercredi S avril courant, à 20 h. 30, rue de
Bagnolet, 2, au premier étage. Causerie par
un camarde sur la Psychiatrie.
Tous les camarades sont priés d'être présents

pour la vitalité de notre groupe.

GROUPE DE SEVRES-CHAVILLE
Samedi 4 avril, à 20 h. 30, au débit de tabac,

près le dépôt des tramways, de Sèvres, causerie
par le camarade Geuminal sur : Contre tous
les Militarismes.
Invitation cordiale à tous les lecteurs du « Li¬

bertaire ». ■

ECOLE DU PROPAGANDISTE ANARCHISTE

Programme de la semaine :
Vendredi 3 avril, à 20 h. 30. rue du Bouloi,

20 (métro Louvre et Palais-Royal), cours d'ana-
tomie et physiologie comparée, par Dubois.
Samedi 4 avril, à 20 h. 30, rue Lanneau. 6

(métro Saint-Michel et Odéon), près de la rue
des Ecoles, cours de philosophie avec projec¬
tions lumineuses, par Gérard de Lacaze-Du.
tbîers.
Lundi 6 avril, à 20 h. 30, rue du Bouloi. 20,

cours de français. Professeur Monnier.
Vendredi 10 avril, à 21 heures, rue du Bouloi,

20 (métro Louvre et Palais-Royal), cours d'ora¬
teurs, par André Colomer.
Samedi 11 avril, à 20 h. 30, rue Lanneau, G

(métro Saint-Michel et Odéon). près de la rue
des Ecoles, cours de philosophie, avec projec¬
tions lumineuses, par Gérard de Lacaze-Du-
ihiers.

Province

La Vie Syndicale
——

Métallurgistes autonomes. — Permanence au
siège, Bourse du Travail, bureau 21 A, 5e étage,
samedi après-midi, dimanche matin et mardi
soir, de 17 h. 30 à 19 heures. Samedi 4 avril,
réunion de tous les secrétaires de sections lo
cales et collecteurs pour le règlement.
aux charpentiers en fer

et serruriers
Sections techniques des Charpentiers en

Fer, Monteurs, Levageurs, Riveurs et Ai¬
des, Serruriers et Construction Métallique
et Similaires.
A tous les Compagnons et Aides Charpen¬

tiers en Fer, à tous les Travailleurs des
Chantiers,
Aux camarades Serruriers et Travailleurs

de la Construction Métallique, aux gueules
noires" des Ateliers.

Camarades,
Un accord est intervenu entre les deux cor¬

porations pour l'action commune et pour la
réalisation de nos revendications. Cet accord
qui n'est que circonstanciel, n'a qu'un but :
enlever de haute lutte à nos employeurs tout ce
qu'ils nous refusent depuis si longtemps.
Les uns et les autres, nous sommes exploités

par le même, patronat. Dans l'agitation actuelle,
opposons le Bloc ouvrier au Bloc capitaliste et
nous vaincrons.
Camarades, trêve aux discussions, aux divi¬

sions bysantines et tendancieuses, serrons les
coudes et unissons-nous sous la bannière syn¬
dicale. En attendant et pour bien marquer votre
intention d'agir, vous assisterez Ions à l'assem¬
blée générale commune, qui aura lien le diman¬
che 5' avril, A 9 heures du malin, Salle Fernand-
Pelloulicr, Maison des Syndicats. 8, avenue Ma-
thurin-Morcau (métro Combat).

Ordre du jour
Le cahier de revendications ;
La réponse patronale ;
Décisions à prendre.
Pour et par ordre de l'A. G. et du Conseil

technique des Charpentiers en fer.
Les secrétaires : J.-B. Vallet, J. Boudoux.

Pour et par ordre de l'A. G. et du Conseil
technique des Serruriers et Construction mé¬
tallique,

Les secrétaires : Andrieux, Juhel.
N. B. — Les camarades charpentiers en fer

et serruriers sont prévenus que ce tract sert de
communiqué officiel. Ne tenir compte que de cet
appel.
Les cotisations et les adhésions seront reçues

séparément par les collecteurs des 2 sections h
cette assemblée générale.
Comité en faveur des victimes du Fascisme.

Le 18 avril, à 21 heures, grande fête. artistique
italienne.
Les groupes sont priés de ne rien organiser

pour cette date.
J. Bucco.

AUX TERRASSIERS

Réunion de Section
Les Mureaux ; délégué, Caillaud.
Versailles : délégué, Massin.
Conflans-Samte-Honorine : délégués. Legrand,

Le Maô.
Que les copains touchés par ces lignes se

fassent un devoir d'avertir les copains d'être
présents à ces réunions.

JEUNESSE SYNDICALISTE
DES Xe ET XIXe ARRONDISSEMENTS

Réunion mercredi S avril, Salle de la Soli¬
darité, 18, rue de Meaux. Causerie par le cama¬
rade I-Iuart. Sujet traité : «Faut-il une reli¬
gion ? »
Présence indispensable de tous.

SYNDICAT AUTONOME DE LA CHAUSSURE
Le numéro cinq de «l'Ouvrier en Chaussu.

res » est paru. Réunion des amis du journal
et de la Commission de propagande, samedi
4 avril, à 14 h. 30, à « Ça Gaze », 27, rue de
Belleville. Présence indispensable.

FEDERATION
DES JEUNESSES SYNDICALISTES

Comité d'entente : lundi 6 avril, à 20 h". 30,
lieu habituel.
Commission du « Cri » : mardi 7 avril, à

20 b. 30, lieu habituel.
Que tous les copains faisant partie de la

commission soient présents, ainsi que les co¬
pains ayant de la copie pour le « Cri ».

JEUNESSE SYNDICALISTE DU XIII*
Mardi 7 avril, à 20 h. 30, 163, boulevard de

l'Hôpital, réunion de la Jeunesse. Présence
d'un délégué de la Fédération.
Les camarades désirant adhérer sont cordia¬

lement invités.

JEUNESSE SYNDICALISTE DES 11e ET 12»
Réunion mercredi S avril, à 20 h. 30, 2, lue

Saint-Bernard, deuxième étage.
Que tous les copains soient présents. Urgent.
Grupo O Sancado Portugal. — Votre chèque

nous est parvenu. Je l'enregistre selon vos
indications.

Syndicat de la Sellerie, Maroquinerie et Arti¬
cles de Voyage. — Réunis le 21 mars, en assem¬
blée générale, les membres du Syndicat ont à
l'unanimité voté l'exclusion des ex-camarades :

Gentilhomme, Fillon Raymond, Salomon et
Mauchan, pour indélicatesse.

« Ne pas confondre Fillon Raymond avec son
homonyme André Fillon, travaillant dans la
spécialité. »

>-

Groupe anarchiste de Tours
La prochaine réunion du groupe aura lieu le

mardi 7 avril 1925. Bourse du Travail, 35, rue
Bretonneuu. Compte rendu des deux concerts,
t.e soudard de Castelnau devant venir prochai¬
nement dans nos murs, nous espérons que les
camarades seront nombreux à notre réunion
du 7, afin que nous puissions discuter de la
réception que nous ferons à ce petit Mussolini.

Mise en garde
Le groupe anarchiste de Tours met tn garde

tous les groupes ou individualités contre un
nommé Henri Maurien, se disant pâtissier, cet
individu est porteur de lunettes, est balafré illa joue gauche et au poignet front dégagé,
accent méridional. Ce triste sire a déjà'opéré
a Bordeaux et à Tours, où il a fait de nom¬
breuses victimes dans différentes organisations.Les camarades sont priés de le recevoir commeil convient.

Groupe d'études sociales de Nice
Réumon t°u®,'e.s mercredis soir, au bar Musso,27. boulevard Raimbaldi.
Tous les sympathisants sont invités.

Aux copains de Montreuil, Saint-Mandé
et Vincennes, Fontenay

Montreuil, le" Ie» avril 1025.
A l'issue de la réunion donnée à Montreuil

par le camarade Chazof, nous nous sommes
réunis à quelques copains plusieurs dimanches
et devant le peu d'empressement fait à l'appel
qui a été lancé à cette réunion, nous sommes
forcés de constater que pour le moment nous
ne pouvons penser à former un groupe a Mon¬
treuil. Cela ne veut pas dire qu'il nous faut
renoncer à nous préparer pour nous défendre
contre le fascisme noir ou rouge. Loin de là,
au contraire, c'est pour que nous soyons prêts
que les copains de Montreuil vous lancent cet
appel, c'est-à-dire vous demandent à vous, ca¬
marades desdites communes, de bien vouloir
rejoindre 1e groupe de Bagnolet. Nous comptons
sur vous pour la prochaine réunion du groupe.

Pour les copains de Montreuil,
Michel,

16, rue des Souris, Montreuil (Seine).

Dans la S.U.B.
Dans le S. U. B. — Réunions corporatives du

dimanche 5 avril à 9 heures.
Cimentiers, Maçons d'art. — Dimanche 5

avril, à 9 heures, salle Ferrer, Bourse du
Travail.
Maçonnerie Pierre. — Dimanche 5 avril, à

9 heures, salle Jean-Jaurès, Bourse du Travail,
Démolisseurs. — Dimanche 5 avril, à 9 h.,

salle Jean-Jaurès, Bourse du Travail.
Briqueteurs, Fumistes, Industriels. — Diman¬

che 5 avril, à 9 heures, salle Fernand-Pelloutier,
Bourse du Travail-
Charpentiers en bois. — Dimanche 5 avril, à

9 heures, salle des Commissions, 2* étage.
Paveurs et Aides. — Dimanche 5 avril à 9 h.,

salle des Commissions, 1er étage.
Monteurs en chauffage. — Dimanche 5 avril

à 9 heures, bureau 13 et 14, 4e étage, Bourse du
Travail.
Charpentier en fer. — Dimanche 5 avril à

9 heures, 8, avenue Mathurin-Moreau.
Serrurerie construction métallique. — Diman¬

che 5 avril à 9 heures. 8, avenue Mathurin-
Moreaij.
Nous donnons les résultats du vote pour

la nomination des deux délégués à la pro¬
pagande du S. U. B.
Votants, 1.288. Ont obtenu :

LANGLASSE Charles, cimentier, Elu... 1253
LACROISILLE, maçon, Elu 1231
MOULEAU, électricien 139
MAURER, menuisier 138

La Muse Rouge rappelle aux camarades
qu'elle donnera ses dernières goguettes de Tan¬
née au siège, 49, rue de Bretagne-

Dimanche prochain
Matinée et soirée

Avec le concours exceptionnel de Cloerec-
Maupas, Marguerite Greyval, Marius Brubach,
Toziny, Aimée Morin.
Entrée 2 francs, enfants O fr. 50.
« Le Tréteau » (théâtre populaire) annonce sa

fondation et fait appel à tous ceux qui, ayant
quelques connaissances théâtrales, jugent utile
de propager les bons auteurs dans les milieux
prolétaires.
Ecrire à P. Madér, secrétaire, 114, rue de

Bercy (12e)
Locataires de Chelles : Réunion publique à

20 h. 30. Au bureau de tabac de la Gare, salle
du 1er étage. Un orateur des Mal-lotis.

GROUPE THEATRAL

Répétitions et adhésions, tous les lundis à
8 h. 30, café de la Mairie, 61, faubourg Saint-
Martin, 61.
Un pressant appel est fait aux camarades

aimant la propagande par le théâtre. Seulement
deux ou trois camarades iemmes et hommes
pour compléter notre troupe, afin de pouvoir
mettre en répétition des œuvres puissantes
et d'avant-garde.

PETITE CORRESPONDANCE
Jacquet Armand est prié de donner son

adresse exacte, 9, rue Louis-Blanc.
Henri Catlin demande des nouvelles de Milou.

Urgent.
Le camarade qui peut se charger de garder

pendant deux mois un enfant de 2 ans, est prié
d'écrire à Bléron, 9, rue Louis-Blanc.
La personne ayant adressé une lettre recom¬

mandée au secrétaire du groupe anarchiste de
Levallois, est priée de se faire connaître du ca¬
marade Lalleur.
Le groupe n'a pu entrer en possession de

cette lettre, l'enveloppe ne portant pas le nom
du secrétaire.
Adresser la correspondance au nom de La-

fleur, Restaurant Zans, 125, route de la Révolte,
à Levallois.

PC— Fernand Fardeure. — Viens à la réu¬
nion du Groupe féminin hindi C avril. Nous ré¬
pondrons de vive voix à ta lettre.
André Viaud. — Passe samedi soir à la Li¬

brairie. Urgent. — Sarnin,

Il est absolument utile, dans l'in¬
térêt du « Libertaire » aussi bien que
dans votre propre intérêt, de vous
recommander de votre journal au¬

près des maisons qui nous donnent
de la publicité.

BONNE RECOMPENSE...
après une vie de labeur,

c'est l'achat, à crédit de

LAMAISONQUIDURE.
S« VIVIEN & CARPENTIER

46, rue Boursault, Paris
Demandez Catalogue N» 5 gratuit

GALERIES BARBES
CHOIX CONSIDÉRABLE UNIQUE AU MONDE

PARIS 255.BOULEVARD BARBÉS
LTTCWTIAiy N® pas confondre avec les nombreux marchands

JJr Rirn! S i qul s.e aroupés sur les voies cccédant
M lli il 1 Û 1 il il S dux •GALERIES BARB6S".LesGALEPIES BARBES *Ml I Ll 11SV/II sont au N*55 triangle de la rue Labat.nonallleuri.

PRIX .SANS CONCURRENCE'

Les ci
du Quotidien Misle

Quatrième liste de la 9e tranche.
Reçu par l'Administration :
Beiluet, O. N. ; Bonneau Desroche, 2 ; Ctiget,

Lafleur, 2 ; Bier, Edmond et-Valentine, 2 ; Léon,
Ernest Gally, Gigier, 4 ; Cyrano,. Ciiarlier, Ma¬
chin, Groupe du 15, Paris, 0 ; Groupe de Bez-ons
31 ; Gilot, 2 ; Un bon pour le service, Laudraud,
Antoine Merelli, 2 ; Marius Pînsonneau, 2 ; A
Rillar, 2 ; Vanhaèche, Mons, 3 ; X. de Tours,
Berthon, Q. B. XV, 3 ; collecte faite entre les
camarades de la Commission Executive de la 11e
Section des locataires, 37 fr. 25 ; Guennic Brest,
Adam, Lesimple, La couronne de la Mère Fan-
deux, 2 ; Alphonse et Louis, 2 ; Q. Chauilieu
Cadenech de Vaucluse, 2 ; Riche, F. Michel,
Chuat, 2 ; E. N. 2 ; F. Violon, 2 ; Le Roux,
Grégoire, François, Maurice Poiriat, Deux Zè¬
bres, 2; collecte faite au chantier de Boécy cours
la Reine, 105 fr. ; Butler, 2 ; Eugène Nich, Vio¬
lette Charles, Barbet, Zirly, A. Colomb Lyon,
10 ; Roubini, Gillot, Pierre, Silvain, Blon-deau,
2 ; Pas de nom, Le cheminot, liste de souscrip¬
tion versé par Q. Fauré Amérique, 38 fr. 30 ;
Guilleret, L. M., Hervouet, N'importe qui, La
Menuise, Henriot, Chenu, Lesimple.

Reçu par chèques postaux :
Raymonde Garreau, Fernand Raymond, 2 ;

Martin Lyon, 2 ; Henri Vires Barrau, 2 fr. ; De-
lorme, 2 *; Lelièvre, 2 : Moreau, Estelle, Borne,
3 ; Monzo Vincent, 6 : Gaudin. 2 ; Cholet, Noizel,
3 ; Derby Lyon, 2 ; Andrieu Lyon, 4; Cuninelli,
2 ; Edmond Pasquet, Mabire Tarbes, 4; Cuni¬
nelli, 2 : Bouloc, Ilappillon, 3 : René Frémont,
4 ; G. Vincent. Vigneron Achille, équipe de Lal-
laumine, 2 : collecte faite à l'Egal!taire de Brest
versé par René Martin, 8 fr.; Ginaldo Gambi,
6 ; groupe Prométhi, 2 ; Chezenu, Réo, Guidet
Yonne. 4 ; Gravier et Garcia, 2 : Véziac, 1-1.
Casthelay, Paris, 2 ; Ras de Rouljaix, 3 ; Datrée,
2 ; Was'tiaux.
Total de cette liste

—

Total des listes précédentes 4.963 ta
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ŒUVRE DE RENOVATION
(Cet .'article était destiné à là B. S. pour

répondre à Verdier. Mais une décision, sup¬
primant toute 'polémique ayant été prise
par les camarades de la B. S., il n'a pu y
être inséré. La polémique est donc close par
îa B. S. qui l'avait elle-même déclanchée.)

6.267 40

Communications diverses
Contre la dictature espagnole

Dimanche 5 avril, à 14 h. 30, dans la crypte
de la G. L. P. F., 8, rue Puleaux.
Tenue blanche contre la dictature espagnole

et contre la violation des droits sacrés de Ja
défense.
Orateurs : Martin, A. Coen, Leguerry, Bar-

qulneau, de Champville, Le Foyer, Oscar Bloch.
' Participation aux frais : un franc.
Tournée Ch. d'Avray. Conférence par la Chan¬

son.. Les camarades du Gard, Alpes-Maritimes,
Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Savoie, Haute-Sa¬
voie, Doubs, Jura et de l'Yonne sont priés de
m'écrire de suite pour l'organisation de cette
dernière tournée de propagande Ch. d'Avray,
Cios des Roses, a Eragny (Oise).
Le chansonnier Robert Guérard se tient à la

disposition des organisations pour leurs' fêtes
de propagande, avec ses collaborateurs.
Ecrire : 1 bis, boulevard Magenta, Paris (10e).

Permanence les mardis de 20 h. 30 à 23 h.

Langue internationale Ido. — Tous les ven¬
dredis, à 20 h. 30, Bourse du Travail, cours
élémentaire d'idc ; à 21 h. réunion d'Emanci-
panta Stelo. Le cours gratuit par correspon¬
dance fonctionnant en permanence, on dçiH le
commencer de suite. Pour le suivre et recevoir
le petit manuel complet en 10 leçons, envoyer
0 fr. 50 en timbres à Emancipanta Stelo, 35,
rue Chariot, Paris (3e).

Total général -•

Rectification
Dans ma dernière liste, j'ai inscrit deux thu¬

nes au groupe des « Deux-Sèvres ». le deux est
en trop et c'est groupe de Sèvres (Seine) qu'il
faut lire.

Pour que vive le Libertaire
F. Fortin. 2 fr. 50 ; Burcklc, 3 : J. M. Espé¬

ranto, 2 fr. 50 ; Légny, 5 ; Maillard, 2 ; Harane,
5 : Chauvin. 5 ; Delpecb. 1 : Sartorio, 1 ; Fon¬
taine, 1 ; Plnivnnes. 1 ; Petitot, 1 ; Bellet. 0 50;
Le Gloanec. 2 : La même chose, 2 fr. 50; Edtne,
1 : Çliantelli, 2 ; en achetant, 0 fr. 75.
Total de la liste, 38 fr. 75.
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Un Meeting Italo-espagnol
sur le Congrès International

de l'A. I. T.

A l'occasion du passage à Paris de quel¬
ques camarades libertaires qui ont parti¬
cipé au Congrès de l'A. I. I., un meeting
sera donné dimanche 5 avril, Salle de la
Maison Commune, à. l'Egalitaire, rue de
Sambre-et-Meuse, à quinze heures.
Les camarades italiens, espagnols et por¬

tugais, sont particulièrement invités.
Des délégués de la Fédération Obrera Ré¬

gional Argentina, de la Confédération Géné¬
rale do Trabajo du Portugal, de la Confé¬
dération Générale des Trabajadores du
Mexique, de la Unione Sindacate Italia,
prendront la parole.
Invitation aux camarades qui s'intéres¬

sent aux problèmes du mouvement inter¬
national ouvrier.

LE COMITE D'EMIGRATION
DE L'U, S. I.

qui.
o Au-dessus .des-heurts de tendance et des

passions exprimées souvent avec maladres¬
se, les. événements sont là pour enseigner à
tous les révolutionnaires la tolérance darïs
la polémique et l'unité ■ dans - Vaction de
classe. », ainsi s'exprime.- Verdier - dans - la
finale .de son article paru dans la dernière
B. S. Je ne sais sous quille impulsion Ver¬
dier avait écrit son papier, mais je crois
qu'il aurait bien fait de.le commencer par
la fin,.de. cette façon, la maladresse et l'in¬
tolérance n'y, auraient ^peut-être pas eu leur
place.. De - la • polémique, on s'est ' engagé
dans une bataille entre purs et libertaires,
et par. là, j'entends préciser que les uns ne
veulent .avoir aucun ra-pport avec les au¬
tres, sous prétexte--qu'une oeuvre de désa¬
grégation aurait été entreprise dans le syn¬
dicalisme. Voyons donc quels arguments,
je serais porté à dire quels boniments, ont
été dénichés par Verdier pour démontrer le
travail;de désagrégation entrepris par lés
anarchistes.
Verdier écrit ceci : « Je signale la campa¬

gne entreprise par les libertaires pour un
retour--à l'esprit corporatiste. » Vraiment,
cette affirmation d'une -ënormité sans pa¬
reille aura fait rire les libertaires. Accusés,
eux, de- vouloir un retour à l'esprit du
corporatisme, quand leur action quotidien¬
ne démontre le contraire, quand leurs sen¬
timents les'font se-lancer dans la lutte so¬
ciale pleine et entière, quand leur présen¬
ce dans les syndicats est, pour une grande
part, justifiée par leur combativité outran-
cière contre'cet esprit qui ferait des syndi¬
cats l'arme corporative, et rien que cela !
Non'Vie corporatisme est loin de l'esprit

libertaire et tous reconnaîtront que Verdier,
en l'occasion, n'est, qu'un maladroit. Pas¬
sons à autre chose : « Ne pouvant édifier
un système d'économie sociale du point de
vue anarchiste, ils s'emparent du syndica¬
lisme révolutionnaire et lui font subir une
transformation imaginaire pour l'assimiler
à l'anarchie. »

Il njest pas . à ma connaissance, que les
libertaires eussent usé de ce stratagème, et
pour cause, c'est que, dans leur esprit, le
syndicalisme est essentiellement libertaire,
et Verdier pas plus que d'autres ne pour¬
raient démontrer le contraire. Faut-il pré¬
ciser « grosso modo » les principes syndi¬
calistes ? N'ont-ils pas pour but la suppres¬
sion du patronat., du salariat, la suppres¬
sion de la politique, de l'Etat ? 'N'ont-ils
pas pour but l'organisation du travail par
les intéressés eux-mêmes ? C'est élémen¬
taire, cela, eh syndicalisme,'et qu'on nous
prouve maintenant que les anarchistes veu¬
lent autre chose que cela. Ah ! oui, il y a
la « spéculation «philosophique » eh bien !
en 'réalité, ce ne serait là que le complément;
moral, si je puis dire,, pour les réalisations
de demain. Complément moral indispensa¬
ble pour entraver l'esprit dominateur de
ceux qui rêvent d'un « Etat syndical ».
Les syndicalistes libertaires désirent l'or¬

ganisation d'en bas, par usine, par chan¬
tier, etc., ils désirent l'organisation de la-
production par.une étroite collaboration des
travailleurs, par l'existence de délégués
techniques dans chaque lieu-de la produc¬
tion.-Les syndicalistes libertaires sont fer¬
mement persuadés que les mineurs du Nord
seront capables d'extraire le charbon né¬
cessaire à, la communauté, que le Conseil
technique de là ré-partition sera très'capa¬
ble d'en'assurer la distribution dans l'Ouest

ou le Midi, de même pour toutes les indus¬
tries, toutes productions et toutes réparti¬
tions, et parce que persuadés, de cela,-ils
sont les adversaires d'un bureaucratisme'
central prétendant relier tous les efforts du
pays, et qui ne seraient, en réalité, qu'un
genre d'Etat avec sa présidence de la Répu¬
blique. ,

Ils ne nient paà.pour cela l'utilité des
consultations. économiques nationales ou
internationales, mais ils désirent, qu'elles
aussi n'aient aucun caractère-de domina-,
tion.
Le problème de la production et de la ré¬

partition sera solutionné par lè syndicalis¬
me libertaire.

Mais c'est là parler d'avenir, et le présent
nous donne assez de préoccupations, conti¬
nuons sur l'article de Verdier, dans lequel
deux questions soient posées ;

« 1° Faut-il supprimer la C. G. T. en
tant qu'organisme central ? » Bastien y a
répondu en déclarant « Qu'on ne reconsti¬
tue plus sous n'importe quelle forme une
C. G. T. copie d'un Etat dans un Etat. Cette
organisation, que nous voulons simple et
souple, ne ressemble en rien à la mauvaise
copie du régime parlementaire qu'on appelle
C. G. T. ou C. G. T. U. »

Je crois que Bastien a beaucoup raison,
dans ces déclarations, quand on a assisté à
la faillite des C. G. T. parce qu'elles étaient
imbus de l'esprit centraliste dominateur, et
c'est parce que l'expérience lui fait crain¬
dre le retour aux erreurs passées que Bas-
tiend tend à se renfermer dans l'autonomie
des syndicats, mais je suis persuadé qu'il
n'est pas pour cela corporatiste, mais qu'au
contraire, il voit dans l'autonomie l'appren¬
tissage des producteurs qui les habituerait
à faire leurs affaires eux-mêmes.
Bastien ne doit pas être non plus l'adver¬

saire irréductible de la constitution d'une
organisation coordonnatrice d'efforts, il est
simplement, et avec raison, l'adversaire
d'une centralisation négatrice des mouve¬
ments d'en bas. (1)
Pour ma part, je m'affirmerai partisan

d'une nouvelle organisation, « appelons-là
C. G. T., le nom importe peu », qui n'aurait
rien de commun, mais rien de commun,
avec les deux existantes. Je m'expliquerai
une prochaine fois à ce sujet.
Quant à l'U. F. S. A\, organisme provi¬

soire (Guigni me déclarait que le provisoire
durerait jusqu'à la réalisation de l'Unité)
inspiré par des opportunistes (entendez par
là des hommes qui sont décidés à appro¬
prier le syndicalisme au besoin du moment
voyez Etat syndical) elle ne peut donner
satisfaction aux libertaires, et d'ailleurs 1 U.
F. S. A. n'est-elle pas constituée irrégulière¬
ment ? N'attendons-no.us pas toujours le
Congrès des syndicats autonomes promis
par la conférence du 2 novembre ? L'U. F.
S. A. est dans cette situation confuse qui
veut qu'elle soit une C. G. T. tout en ne
l'étant pas, qui veut qu'elle ressorte d'un
provisoire qui ressemble au définitif. Non,
l'U. F. S. A. est mal partie, une crise de
confiance existe déjà à son égard.
La 2e question 'de Verdier est là suivan¬

te : « Faut-il supprimer les fonctions syndi¬
cales/les fonctionnaires et permanents ? »
Pour ma-part,i je répondrai : « Oui !-par-

tout où cela est possible, à la C. G. T., par

exemple, quand cet organisme .géra souple i
et simplifié, quand il ne sera plus que *
lien entre les syndicats. Non ! quand la

nous les engagerons toujours à s'unir aux
antifonctionnaristes pour combattre l'habi¬
tude des places. Nous ne sommes pas anti¬
fonctionnaristes parce que toutes les fonc¬
tions seraient inutiles, nous le sommes
pour combattre l'esprit qui a créé et qui
créerait des fonctions inutiles. » ;
Au journal anarchiste le Libertaire, il y

a des hommes qui sont payés, des perma¬
nents, mais leur travail quotidien étant
prouvé et incapables, par le fait de leur,
emploi, de se consacrer à leur métier habi¬
tuel, il est d'une certaine logique qu'ils
soient rétribués. Nous ne sommes pas des
antifonctionnaires pour , le plaisir de l'être.
Nous veillons simplement au fonctionna¬
risme.
Les libertaires ont une bonne position,

c'est celle du véritable syndicalisme fédé¬
raliste. Ils œuvreront pour la Rénovation
du mouvement ouvrier français.

Pierre Odéon.

(1) Bastien dans sa petite brochure éditée par
les tisseurs d'Amiens se déclare partisan d'une
,« Fédération des Bourses du Travail » ; c'est
donc qu'ils désirent et voient l'utilité .d'une coor¬
dination des efforts entre les producteurs grou¬
pés au sein des Bourses.

MISE EN GARDE
—

,

Le groupe 'de Limoges met en garde, tous
les camarades et, en particulier, ceux de
Poitiers et ses environs, contre les agisse¬
ments d'un certain Maurin, se disant ou¬
vrier pâtissier et venant de Barbézieux.
Cet individu s'est fait une spécialité de

l'estampage. Exploitant notre crédulité, il
ne se prive pas de profiter de l'intérêt quesuscite l'exposé de ses soi-disant malheurs.
Il est facilement reconnaissable,- Grand,

brun-, cheveux très frisés, il porte des lor-
gnons^ et il a au poignet gauche une grandecicatrice provoquée par un coup de rasoir.
Une récente lettre de lui nous avisait

qu'il était en route pour Poitiers où il es¬
pérait- trouver du travail.
Nous conseillons à nos amis de là-bas 'de

ne pas être, comme nous, les dupes de ce
triste individu. C'çst la deuxième fois quedes copains de Limoges sont dupés de la
sorte, par des tapeurs. Un autre individu
du nom de Bonnet a abusé de la solidarité
non seulement à Limoges, mais aussi à
Toulouse dans la même "période et a com¬
mis des choses ignobles.

La REVUE ANARCHISTE
Nous informons nos lecteurs que la

« Revue Anarchiste » sera à leur dispo¬
sition à partir de la semaine prochaine.
Faisons-la lire autour de nous. Faisons
de nouveaux abonnés car, tout comme
le « Libertaire », elle est sous le con¬
trôle de l'Union 'Anarchiste.
•••••••••••••••••••••••••••••
Pour soutenir

votre "Libertaire"
Amis lecteurs

abonnez-vous!
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